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Le deuxième pont sur le Saint-Maurice sera en chantier a la fin de février ou au début de mars

"Ne vous inquiétez pus, les crédits sont votés
QI EBBC iC H > — Le second pont sur la rivière St-Mauri- 

ce sera construit et il deviendra une réalité dès 19tî9 C’est la 
déclaration catégorique que l'honorable Maurice Bellemare, 
leader parlementaire a l’Assemblee nationale a faite, hier ma­
tin, à quelques journalistes de la Mauricie reunis au Parle­
ment.

Pour donner plus d'assurance à son avance, le député de 
Champlain leur a fait \ oir une communication directe du sous- 
ministre a la Voirie M Bureau disant que les appels d'offies

se feraient entre le 15 et le 30 janvier 1%9, "Les travaux de 
poursuivre M Bellemare. commenceront ainsi vers la fin de 
février ou au debut de mars de sorte que les citoyens du Cap- 
de-la-Madeleine, de Trois-Rivières et des environs obtiendront 
un reel cadeau de Noel, l'an prochain.

Il sera construit

A une question des journalistes, le ministre du Travail a 
répondu "Ne soyez pas inquiets, le second pont sur le St-

Maurice n'est pas une vague promesse et il sera construit en 
1969. Les argents sont votés et il faut qu'ils soient dépensés 
avant avril 1969, car ils sont inclus dans le budget de Tannée 
dernière. Je comprends aussi bien que tout autre l'importance 
et la nécessité absolue de cette seconde traverse routière sur 
la rivière St-Maurice Je sais ce que ce second pont apportera 
aux populations de la region et quel décongestionnement il 
donnera a la circulation"

D'après les données de certains experts, le second pont sur 
le St-Maurice nécessitera des travaux de huit mois de sorte

" (Bellemare )
que la traverse routière pourrait être livrée au ministère de U 
Voirie vers le mois de décembre 1969 Son coût de construction 
s'élèverait a environ $l,500.ouo

En terminant, l'honorable Bellemare a soutenu, et ses di­
res sont approuves déjà par les maires du Trois-Rivières mé­
tropolitain. que le second pont sur le St-Maurice jouera un rôle 
important dans l essor economique des trois villes-soeurs. D ai- 
leurs, les maires Montour. Desrosiers et Matteau se sont tous 
dits d'accord dernièrement sur la valeur du réseau routier en 

Mauricie dans le développement économique.

A Trois-Rivières-Ouest

Projet de motel de $1,000,000
par Jean-Paul ARSENAULT

TROIS-RIVIERES OUEST — 
La ville de Trois-Rivieres-Ouest 
sera-t-elle dotée sous peu d'un 
nouveau motel de plus de cent 
unités? C’est du moins ce qje 
laissent supposer les visites suc­
cessives des co-propriétaires du 
motel “Le Dauphin ", de Drum- 
mondville dans les quelques se­
maines qui viennent de s'écou­
ler.

On a meme choisi l’emplace­
ment de cet important projet 
qui nécessitera une mise de 
fonds de Tordre de Î1 million. Il

Des autobus 
desserviront le 
secteur Lambert

TROIS RIVIERES J E - 
Les résidents du secteur I.am­
ber t sont maintenant desservis 
par le circuit d’autobus les 
Forges le conseil de ville, qui 
avait déjà demandé de desser­
vir les citoyens de ce secteur a 
accoplé la demande de la Com­
pagnie de Transport St-Maurice. 
Le circuit des Forges est donc 
prolongé jusque dans le secteur 
Lambert.

M. Jacques Charette, assis­
tant-gérant de la ville, a fait les 
démarches nécessaires pour eu 
arriver a une entente avec la 
Compagnie St-Maurice.

Dorénavant, 1 autobus des 
Forges circulera sur cette artè­
re, puis empruntera les rues 
Malapart, Louis Pinard et le 
boulevard des Récollets, pour 
ensuite revenir sur le boulevard 
des Forges et poursuivre sa rou­
te jusqu'en ville.

appartenant a M Gilles Ga­
gnon. Le terrain se trouve donc 
sur le boulevard Jean XXIII. 
dans la partie dite d-8' du plan 
directeur.

Rejoint au téléphone, un des 
co-propriétaires du motel Le 
Dauphin de Drummondville, M. 
J C. Milot, nous a révélé qu'en 
s'agit d’une portion de la terre 
effet, lui et ses confrères admi­

nistrateurs, projetaient d ériger 
l'important motel d'un million 
de dollars a Trois-Rivières- 
Ouest. Cependant, après Tan- 
nonce faite avant-hier, de l'éta­
blissement d'un autre motel 
d'envergure à Trois-Rivières, on 
a decide d'attendre a la fin du 
mois prochain pour continuer 
les procédures déjà entreprises. 
11 s'agit en somme d'être sûr, si 
oui ou non les autres projets de

même nature peuvent passer au 
domaine de la realite avant de 
permettre le début des travaux.

Le conseil de ville de Trois- 
Rivières-Ouest n'a pas tardé a 
reagir devant l'ampleur d'un tel 
projet commercial dans leurs li­
mites Ainsi, on a tout de suite 
procédé à l'amendement du rè­
glement de zonage de cette par­
tie sud du boulevard Jean XXIII 
comprise a proximité de la ter­

re mentionnée. On comprendra 
qu il tau! nécessairement décla­
rer "zone commerciale" ce sec­
teur privilégié. Comme le veut 
la procédure normale de Trois- 
Rivières-Ouest, les électeurs 
touches par cette zone spécifi­
que devront se prononcer par 
un vote, a une assemblée qui se 
tiendra à Thôtel de ville mardi 
le 7 janvier à sept heures du 
soir.

Tant que plusieurs bandits seront au large

La police craint que d'autres vols 
à main armée surviennent d'ici peu

TROIS-RIVIERES (J R LJ - 
La bande de cagoulards qui fait 
des siennes depuis quelque 
temps à Trois-Rivières, eom- 
mettra-t-elle d'autres vols à 
main armée au cours des pro­
chains jours et durant la pério­
de des fêtes0

C'est ce que se demandent 
les détectives de la Sûreté mu­
nicipale qui poursuivent leur en­
quête afin de capturer au plus 
tôt ces dangereux bandits ar­
més de mitraillettes.

Le capitaine Georges Gagnon, 
de la Sûreté municipale de Trois- 
Rivières, disait hier, que les 
bandits avaient laissé peu d'in­
dices et qu'il faudra aux limiers 
beaucoup de travail afin de dé­
couvrir leur piste.

l.e dernier coup exécuté par 
cette bande a été le hold-up du 
marché Suprême Charles Tar-

c’est
un

secret fdQücJùnelU
les tempêtes se succèdent, et, comme on dit en longue 

verte, les piétons et les outomobilistes n'ont pas leur g 
des beaux jours. Essayons donc, avec ces cocasseries cueil­
lies dans nos |Ournaux et revues, de faire reapparaitre le 
sourire sur les lèvres crispées de nos concitoyens. Voici une 
réclame commercia;e qui aurait fait la joie du grand Mark 
Twain: "Les enfants aüai'és au lait X... meurent six fois 
moins que les autres". Et cette terrifiante affaire de moeurs: 
"les deux voyous se sont rués sur les jeunes 
filles,Tune de 16 ans et l'autre de 17 ans; ils leur ont enlevé 
leur mouchoir de tête". Enfin, que les meurtriers d'outre 
45e se le tiennent pour dit: ' La peine de mort est aggra­

vée"

Entre maires, on se taquine parfois. Samedi soir, le 
moire J.-Réal Desrosiers du Cap-de-la-Madeleine, taquinait 
le maire Rene Matteau de Trois-Rivières en lui disant d ar­
rêter de parler de motel et "bàtissez-en". Lundi matin, a 
Thôtel de ville de Trois-Rivieres, le maire Matteau partici­
pait à une conférence de nouvelle annonçant la construc­
tion d'un motel. Le Baron de Trois-Rivières. Le maire Mat­
teau a alors dit a Tintention du maire Desrosiers que M. 
Jacques Corbeil, propriétaire du futur motel, lui fournissait 
l'occasion d'inviter M. Desrosiers à ce nouveau motel qui 
sera une réalité en septembre 1969

La compétence de M. Lorenzo St-Pierre, ancien gerant 
du port de Trois-Rivières, a été à nouveau reconnue par le 
Conseil des Ports nationaux puisque cet organisme federal 
o retenu ses services en mars dernier pour agir comme 
conseiller en trafic sur une commission chargée d'une etude 
économique de lo région en fonction du port de Trois- 
Rivières.

Noel Lamy, commissaire de la Commission de TExposi- 
tion vient de se joindre à Téquipe de la Protection Civile o 
titre de directeur des relations publiques. Il quitte à regret 
sa position avec une maison d'affaires très en vue de notre 
ville. Polichinelle veut remercier le commissaire de son 
hospitalité cor attendre Pautobus lors d'une tempête de 
neige comme celle de dimanche et lundi n est pas une 
sinécure

L'électricité, confort total à la portée de tou»
DE L'EAU CHAUDE 
EN ABONDANCE. . .
FINANCEMENT A 14 «7 PAR MOIS
Consultez votre depositaire de contisnce

dif, boulevard des Forges, jeudi 
soir dernier.

Les cagoulards ont mis la 
main sur une somme de $1.700 
en argent soit les recettes de la 
journée.

Fne tuerie a failli avoir lieu 
lorsque Tépicier, M. Tardif, a 
empoigné un des bandits. Ta ru­
dement bousculé jusqu'au mo­
ment où un de ses complices a 
pointé sa mitraillette donnant 
Tordre au commerçant de lais­
ser son compagnon sous mena­
ce de Tabattre.

Ces bandits étaient très ner­
veux. 11 eut fallu de peu pour 
qu'une fusillade éclate et que 
quelqu'un perde la vie.

Cordon bleu

Le capitaine Georges Gagnon 
ne croit pas que le bandit soli­
taire qui a dérobé $2.550 au club 
Cordon Bleu, rue St-Maurice, le 
même jour, mais dans Tavant- 
midi. fasse partie de la bande 
qui a fait le coup du marché 
Suprême Tardif.

Ce bandit n'a pas opéré de la 
même maniéré 11 était surtout 
fort rusé.

Il s'est emparé de l'argent 
derrière le bar au moment où le 
tenancier et le barman répon­
daient en même temps à deux 
appels téléphoniques et à des 
appareils téléphoniques diffé­
rents.

A quand?

Il est fort possible que cette 
bande frappe de nouveau à 
Trois-Rivières ou dans une des 
deux villes voisines.

Comme la bande du marché 
Tardif est armée de plusieurs

mitraillettes et qu'il semble 
qu'elle soit formée de débutants 
sur la voie du crime, une fusil­
lade mortelle est a redouter.

Il suffit d'un geste mal inter­
prété par les bandits pour que 
l'un d eux ouvre le feu et abat­
te celui qui se trouve devant 
lui.

M MAURICE BELLEMARE, DEPUTE de 
Champlain et ministre du Travail a agi 
comme leader parlementaire durant 
I absence clu premier ministre Jean-Jac-

(Photo Roland Lemire) 
ques Bertrand II aura eu le privilège 
historique de présider ia dernière proro­
gation des Chambres faite devant les 
membres du Conseil législatif.

Pour des travaux exécutés dans le cadre de la rénovation urbaine du centre-ville

La ville réclumera du 
fédéra! une subvention

gouvernement
de $116,671

TROIS-RIVIERES (J EJ - 
La ville demandera au gouver­
nement fédéral de lui verser en 
subvention la somme de $116.- 
671.87 pour des travaux exécu­
tes durant le deuxième semes­
tre de Tannée 1968 dans le ca­
dre du programme de rénova­
tion urbaine (tu centre-ville.

Les travaux ont coûté $155,- 
562.50 et la subvention du gou­
vernement est de 75 pour cent, 
soit $116,671 87

La demande de versement de 
la subvention est détaillée. On y 
menSionme où les différents 
montants ont été dépensés. Et 
ville a acquis les propriétés St-

C.vt au montant de $39.069. Go 
d n, pour le prix de $39,051, et 
Démoncourt, pour $32,279, soit 
une somme totale de $110.400.90 
A cet item, la subvention du 
gouvernement est de $82.800.

U-s honoraires des officiers 
municipaux se chiffrent a $5.655 
et la subvention est de $4.241: 
Le service d'urbanisme munici­
pal! a déboursé $3.380 et on re­
clame $2.535 Une facture de 
$5,328 a été envoyée par M. 
Georges Daudebn pour le parc 
Champlair. et la subvention at­
teint $3.996,

La ville a fail diverses dépen­
ses pour la publicité, avts. etc,

au montant de $300 et une ris­
tourne de $225 est demandée 

Quant aux services munici­
paux, on y donne toutes les de 
penses, ainsi qtie les crédits a y 
et.re appliques Voici le coût des 
différents travaux, avec en­
tre parentheses, la subvention 
demandée: Réparation aqueduc, 
rue Hart. $1,790 i $1,342); De 
L’Orme Construction, travaux 
me Hart $10,471 '$7,853); Rat»: 1 
Construction, mur de la proprié­
té Rocheteau $7.500 '$5,625 .
Rapid Construction, maui cou­
rante a Thôtel de ville $5.170 
i $3,876 ' : Rapid Construction, 
drainage de la terrasse $1.497

Le prolongement de la rue Bellefeuille

Un mémoire préparé conjointement 
par les trois villes-soeurs est 
soumis au ministère de la Voirie

par Jean Paul ARSENAULT

TROIS-RIVIERES OUEST - 
Le greffier de la cité de Trois- 
Rivières-Ouest, M Real Fleury, 
a fait parvenir il y a quelques 
jours, un mémoire proposant le 
raecordement de la rue Belle- 
feuJIe a la route nationale No 
2. au ministre Fernand Lafon­
taine. Ce mémoire avait au 
p éalable été préparé conjointe­
ment par les conseils des villes 
de Trois-Rivières, de Trois-Ri- 
vieres-Ouest et du Cap-de-la- 
Madeleine

Prêt à être soumis aux autori­
tés gouvernementales depuis le 
mois de mai. Tenvoi du mémoi­
re avait été retardé en raison 
ries discussions relatives au pas­
sage de Vautoroute. Le site pro­
jeté étant sujet à modifications, 
tant pour la situation de Tauto- 
route que pour celle de la trans- 
québécoise. on avait jugé bon 
d'attr:.;î: j les résultats des pour­
parlers avant de soumettre la 
demande conjjointe des trois 
villes.

I,e mémoire Bellefeuille

Pour décongestionner le tra­
fic sur la route No 2. surtout a 
la sortie de la ville de Trois- 
Rivières-Ouest. les autorités 
municipales de cette cité sont 
d avis qu'on pourrait régler le 
problème, et ce pour de nom­
breuses années à venir, en cons­

truisant une autre voie de circu­
lation entre “la 2" et le chemin 
de fer du Pacifique canadien 
Cette nouvelle artère d'entrée et 
de sortie de notre secteur serait 
précisément le prolongement de 
Tactuelle rue Bellefeuille

Devant l'importance d'un tel 
projet, les cités de Trois-Riv:e- 
res et Trois-Rivières-Ouest ont 
déjà fait parvenir aux autorités 
du ministère de la Voirie, une 
demande à l'effet que la rue 
Bellefeuille soit la principale 
voie d'accès du pont.

Deux options

Pour en arriver a un dégage­
ment de trafic efficace, on 
avait d'abord pensé a une pre­
mière option, qui après étude 
s'est avérée inadequate II s'a­
gissait d'amener la rue Belle- 
feuille jusqu'aux limites de Poin- 
te-du-Lae sur la route No. 2 
Puis d'élargir cette route jus­
qu'à proximité du village men­
tionné. c'est-à-dire où la série 
de courbes bien connue des 
gens de la région se termine 
Mais justerrh 1 ' le trop grand 
nombre de ces courbes a fait 
abandonner cette alternative

Par contre, la solution propo­
sée par les trois municipalités 
est la suivante: soit le prolonge­
ment de la rue Bellefeuille jus­
qu au boulevard Mauricien. De 

ce boulevard, un tracé pourrait

être établi pour rejoindre la 
route No 2, à Tentrée du village 
de Pointe-du-Lae.

Les autorités municipales 
croient que cette solution est la 
meilleure, pour la simple raison

que la nouvelle route pourrait 
faire jonction avec la future 
voie rap.de. De ce fait, elle ser­
virait de voie de pénétration 
pou- Trois-Rivières et Trois-Ri­
vières-Ouest

Le cargo norvégien 
Sun Victor déchoué

TROIS-RIVIERES (J.R.LJ — Le cargo norvégien "Sun Vic­
tor". a été déchoué hier soir, après avoir été éehoue durant deux 
jours sur un banc de glaise, dans le lac St-Pierre, a proximité de 
la "batture a Biron", a huit milles de Trois-Rivières

Deux remorqueurs, le McAnnister et le Sinmac, ont réussi à 
ramener le cargo de 5.520 tonnes, vers des eaux plus profondes 
apres deux jours d'efforts, vers 6h 50. mercredi soir 

Le “Sun Victor" était le deuxieme cargo à s'échouer dans le 
fleuve en moins d une semaine L'Aristanax, un cargo grec, a 
passé trois jours échoué du côté de Bécancour

Des qu'il a pu continuer sa route, le "Sun Victor" est allé 
s'amarrer à la section 19 du port de Trois-Rivières

Il doit partir a 7 hres ce matin en direction de Lauzon Le 
navire n'a pas été endommage en s'échouant.

D'autres remorqueurs avaient tente sans succès de tirer le 
"Sun Victor" de sa fâcheuse position Les remorqueurs René- 
Simard. Capita •»(> s mard Foundation-Venture axaient travaille 
des heures durant la nuii de lundi à mardi et ce jour la

Le navire norvégien avait pris du cargo varié a Montreal 
Lorsqu'il s'est eehme il se dirigeait vers Halifax.

11 semble que api > ^ une halte a 1-auzon ou on effectuera des 
vérifications il pourra continuer sa route, a condition de ne pas 
s'échouer de nouveau, car les conditions atmosphériques ne favori­
sent pas la navigation, ces temps-ci, sur le fleuve

$1.122', Paul Charland. bars à 
fleurs $3,165 '$2,374); Divers 
travaux $906 1 $680'

\ un autre item de Tordre du 
jour de la seance de lundi, 1e 
conseil a rescindé la résolution 
qu'il avait adopté le 9 décem­
bre. concernant la rénovation 
urbaine au nord de lia rue Bona- 
venturo. En fart, on a ado;le 
une autre resolution, en raison 
de technical i té, ma .s le projet 
de rénovation est toujours de 
$1.237.900,

Notre-lia me de-la Paix

Il fut egalement question de 
la rénovation urba ne dans No- 
tre-Dame-de-la-Paix. Le dim- 
leur du service d'urbanisme de 
la vêle, M. André I>aneuvilte a 
donne des explications sur le re- 
Sar i apporté a l'exécution de ce 
projet. A Tordre du jour, on 
mentionnait le temps supplé­
mentaire fait [Kir tes employés 
de ce service, soit 40 heures 
pour la semaine f nissant le 28 
novembre. 30 heures pour la se­
maine finissant le 5 décembre 
et 43 heures pour la semaine se 
terminant le 12 décembre.

! '

ger Lord a dit que le temps sup­
plémentaire est assez régulier 
M LaneuvAte a ajouté de son 
côté que Ton avait promis que 
Télude de ce projet de rénova- 
tion urbaine serait complétée 
pour la fin de Tannée II faut 
tout d'abord fa re 1'etude pour 
la rénovation et ensuite pour le 
relogement.

M Laneuville a affirmé que 
le dossier comp'et sera prêt 
dans un mois et que le conseil 
et le gouvernement seront appe­
lés a prendre d'importantes dé­

cisions à la fin du mois jan­
vier Il s'agit d'un dossier de 
plus de 150 pages.

Vim» 'franco s a 
fait remarquer qu*' - ns Je 
Notre Dame-de-la-Paix sont dé­
sappointes, car la renovation de­
vait commencer a l'automne. 
M. LaneuvtUé a décvin que T-»n 
sera prêt a commencer les tra­
vaux dans Notre-Dame de la 
Paix au printemp On ne peut 
commencer les travaux sans 
l’assentiment du conseil et de 
la province.

Offrez les en

CADEAU DE NOEL

Housses détachables
A compte» de $14 95 

(Pose comprise)

onthüwpxm,
I I HS LfU

I 950 375 4937

TOUS NOS 
ANNONCEURS

Nos bureaux et ateliers 

seront fermés 

mercredi le 25 décembre 

et jeudi le 26 décembre

à l'occasion de la

FÊTE DE NOEL

Les annonces devant pa­

raître vendredi le 27 dé­

cembre devront parvenir à 

nos bureaux avant 5 h.

p.m. lundi le 23. et les an­

nonces à paraître samedi, 

le 28 décembre, devront 
nous parvenir avant 4 h 
p m. mardi le 24 décem­

bre.

Si des épreuves sont exigées, 

une période de 24 heures sup­

plémentaires est nécessaire 

pour la production de l'épreu-

\
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Pour une durée de Iroit ans

Signature de la convention 
à la Sylvania Electric

DRUMMONDY1LLK 'JPC' - 
La compagnie SyHania Kleclric 
(Canada) Ltée . vient de signer, 
avec le syndicat des employés 
de Sylvania Electric (Canada) 
Ltée, qui représente les em­
ployés payés a l'heure a l'usine 
locale, une nouvelle convention 
collective pour une durée de 
trois ans

En plus des nombreux gains 
dans les bénéfices marginaux et 
d'une compensation pour la ré­
duction des heures de travail du 
personnel masculin, les em­
ployés recevront des augmenta­
tions annuelles de 7 pour cent 
Le taux horaire est de $1 83 pré­
sentement. et apres un an de 
travail, peut aller jusqu'à 13 37 
pour la semaine de 40 heures 
d'ouvrage au lieu rie 47 S heu­
res.

De plus, les employés obtien­
nent un plan d'assurance-hospi-

talisation amélioré, et ce plan 
est entièrement paye par la 
compagnie Le nombre des con­
gés payés est augmenté et le 
plan de vacances est aussi amé­
lioré Il a fallu on/e rencontres 
de négociations et une de conci­
liation pour en arriver a ce ré­
sultat. qui profitera aux 470 em­
ployés syndiqués et qui rempla­
ce la convention précédente qui 
était échue depuis le 16 novem­
bre dernier

La nouvelle convention a été 
signee mardi soir en présence 
de M Fernand Girard. Gérant 
de l'usine locale et de MM Ray­
mond Healey directeur ries re­
lations industrielles et Guy La- 
fremere. contrcmaitre général, 
ainsi que de Mlle Diane Carrier, 
directrice des négociations et 
M Claude Allard, président du 
syndicat.

Fermeture à Valleyfield

(hemcell regroupe ses 
activités dans la 
ville de Drummondville

(Photo JPC)

Le maire Parenteou devient membre du Rotary
A Drummondville-Sud

Un peu de joie dans 
coeur des enfants

le
LE CLUB ROTARY LOCAL a admit, mardi 
toir, don» ses rangs, son 35e membre 
dans la personne du maire de Drum- 
mondville-Sud, Me Roger Parenteau, qui 
evat! été présenté par le rotarien Guy 
Guérette On voit ce dernier epmgiant e

bouton-insigne ou revers de Me Poren- 
teau, sous ies yeux du president Nick 
Anglos, qui lui a souhaité la plus cordio 
ie bienvenue après lui avoir expliqué 
tous les privileges auxquels il o droit 
dans le Rotary International

DRUMMONDVILLE (JPC) — 
L'Association des hommes d'af­
faires de Drummondville-Sud, 
en collaboration avec les mem­
bres du clergé des trois parois­
ses de cette municipalité, St-Si- 
mon, Christ-Roi et St-Philippe, 
verra a apporter un peu de joie 
dam le coeur des cnfnats de ces 
trois paroisses, dont l'âge varie 
de un an a 12 ans. Le nombre 
total d'enfants est estimé à 226 
par les curés de chacune des 
paroisses.

Les jouets achetés et recueil­
lis par l'Association et des per­

sonnes charitables, sont divisés 
en parts égales entre les trois 
paroisses et sont distribues aux 
enfants dont les noms ont été 
soumis par les curés de chacu­
ne des paroisses qui connaissent 
mieux que quiconque, les famil­
les les plus défavorisées.

La distribution de res ca­
deaux aura lieu le 23 décembre 
et la distribution se fera à domi­
cile par le Pere Noel lui-même, 
qui sera sûrement reçu à bras 
ouverts, tant par les enfants que 
par les parenls.

Le Rotary distribuera des cadeaux 
dans trois institutions dimanche

MONTREAL — L’usine de teintu­
re et de finissage de tissus que Chem- 
cell possédé a Valleyfield fermera au 
printemps, la compagnie ayant decide 
de regrouper toutes ses activités de 
cette catégorie a Drummondville, ou 
elle possède un vaste ensemble de pro­
duction de fibres et de tissus. La 
décision de centraliser les ateliers de 
teinture et de finissage a été prise 
dans le but d'accroître la rentabilité 
de l’entreprise. L’usine de Drummond­
ville sera élargie en conséquence: la 
compagnie y fera transporter une 
grande partie des équipements de Val 
leyfield et elle se propose, en outre, 
d’acheter de nouvelles machines. Ou­
tre des économies substantielles, la 
centralisation permettra à la compa­
gnie d’ameliorer son service a la clien­
tèle.

L’usine de Valleyfield commencera

a débrayer en février et elle réduira 
progressivement >es activités au court 
des trois mois suivants. Elle fermera 
définitivement vers le milieu de l'an­
née

La décision entrainera la mise à 

pied d’environ 150 employés Aussi, !a 

compagnie s’occupe-t-elle de consti­
tuer. en collaboration avec le syndicat 
de l’usine (C.S.N.) et avec les services 
de la main-d’œuvre fédéraux et pro­
vinciaux, un comité de reclassement 
pour aider les employés a déménager 
ou a apprendre un nouveau métier. Ce 
comité sera analogue a celui qui a été 
constitué, plus tôt cette année, pour 
s'occuper du recyclage des ouvriers de 
l’ancienne usine de Chemcell a Saint- 
.Jean Ce comité fonctionne de façon 
satisfaisante et la compagnie a tout 
heu de croire qu’il en sera de même a 
Vallevfield.

*******••******♦***„
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Joyeux
Noël

£n cette fête de Moei 
nous offrons nos voeux 
es meilleurs a nos clients

DRl'MMONDVTLLE J P C 
— Il n'y avait pas de conféren­
cier au dernier souper Rotary 
mardi soir au motel Le Dau­
phin. mais le président Nick a 
préside a l'admission comme 
membre au sein du club, du 
maire de Drummondville-Sud. 
Me Roger Parenteau, qui avait 
comme parrain, Guy Guérette

Nominations

Les membres presents ont ap­
pris avec plaisir la nomination 
de 2 membres dévoués du club, 
MM. Yvon Dtonnc et Robert Ga­
gnon, comme directeurs du pa­
villon pour personnes âgées de 
St-Eugène. en plus de la nomi­
nation de M Yvon Dionne, 
comme directeur du club local.

Des félicitations ont été adres­
sées au rotarien Pierre Dozois a 
l'occasion de sa nomination au 
poste de président de l'Associa­
tion professionnelle des photo­
graphes des Cantons de l'Est 
Par ailleurs, des sympathies ont 
ete adressées au rotarien James 
McCarthy et a son épouse, pour 
le récent décès de leur beau-tre- 
re

Le président des relations ex­

térieures de la troupe de chan­
teurs locale ' Sing-Out", Claude 
Hardy, a adressé une lettre de 
remerciements au club pour son 
généreux don de SKK) comme 
participation a la campagne de 
souscription pour aider le mou­
vement a se procurer le néces­
saire afin de pouvoir présenter 
des concerts.

Le président Nick a fait part 
aux membres que le club Rota­
ry de Victoria, Colombie-Anglai­
se. avait fait parvenir un colis 
de branches de guy pour distri­
bution a tous les membres. II 
s'agit de la cinquième année 
consecutive que le club reçoit 
un tel cadeau d'un produit qui 
croit en Colombie et, chose sur­
prenante. la lettre qui accompa­
gnait le colis était écrite entiè­
rement en français.

Distribution de cadeaux

C'est dimanche prochain que 
se fera la distribution de ca­
deaux aux pensionnaires du pa­
villon Georges-Frederie, au pa­
villon de St-Eugène et a la mai­
son Squires de cette v ille 

Me Jocelyn Verrier, récem­
ment admis au sein du club.

Drummond Automotive Inc.
Grondin & f-reres. prop

183. MARCHAND

m pou'» ot. ce- »
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personnifiera le Père Noël en 
remplacement du juge Marcel 
Nichols qui remplissait cette 
fonction les années dernières. 
Un autobus spécial quittera le 
parc St-Frédéric dimanche 
après-midi à 14 h 15 pour St- 
Eugene Les autorités de ce pa­
villon se verront remettre un 
appareil de télévision par le 
club local, qui en possède ac­
tuellement deux.

La distribution au pavillon 
Georges-Fredéric aura lieu di­
manche soir a 1» h 30. en mê­
me temps que celle de l'appa­
reil spècial a un patient qui ai­
me la lecture mais qui ne peut 
tourner ses pages lui-mème Du 
rant la distribution des ca­
deaux. le chant sera fourni par 
la chorale du Pavillon, en pré­
sence des représentants des 
clubs Lions et Rotary, ainsi que 
des Filles d'Isabelle et de 
l'hamplain et de la Catholic Wo­
men's league, qui ont contribue 
aux décorations intérieures et 
extérieures du pavillon.

Il est fort possible que les 
deux députés du comté. Thon 
Jean-Luc Pepin et Me Bernard 
Pinard soient presents a cette 
eeretnonie. et qu'ils participe­
ront avec les pensionnaires, au 
goûter qui sera servi a l'issue 
de la distribution des cadeaux.

Le président Nie • a annonce
que le "souper canadien servi 
chaque année à la ferme de St- 
Cyrille, aurait lieu Tan prochain 
le premier mars, mais l'endroit 
reste a determiner, puisque la 
ferme a été momentanément 
abandonnée détruis quelques 
mois.

Changement rte renue

Mardi prochain, veille de 
Noel, et mardi le 31 décembre, 
la reunion hebdomadaire aura 
lieu a midi 13 au motel Le Dau­
phin. plutôt qu a l'heure habi­
tuelle de 16 h 30

Collaboration des deux gouverne ments

Cours de formation agricole destinés 
aux propriétaires fermiers de la région

DRUMMONDVILLE «JPC» 
— I,e ministère de la Main- 
d'oeuvre et de l'immigration a 
autorise l'achat de cours de for­
mation agricole a plein temps .

pour le territoire desserv i par 
le centre de main-d'œuvre du 
Canada de Drummondville 

A 1* suite d'entente interve­
nue entre le ministère et le nu

Entrée gratuite durant cinq 
jours à la piscine

Joyeux Noel 
Bonne et 
Heureuse 

Année!

i nos events amis et conci­
toyens qui partagent leur la 
beur quotidien a la teaiisa- 
Ton du progrès chec-nous.

Joyeux

Noël

Bureau d'Evaluation et 
d'immeubles, Drummondville Ltee

ALONZO MAIOUIN. President

414. LINDSAY DRUM MON DV ILLE
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a tous.

RENIE DE COTRET, OSTIGUY, ST ARNAUD, 
BEAUCHEMIN & CIE, MALLETTE 

NORMANDIN & CIE
C ' è~ es A; âféT

DRUMMONDVILLE (JPC) - 
l,e Centre culturel offre cinq 
jours de bain libre avec entrée 
gratuite, pour les 20-21-22 et 25 
décembre ainsi que le premier 
janvier, alors que les élèves 
pourront profiter de périodes 
supplémentaires de bain libre 
durant les vacances de Noel et 
du Jour de TAn.

Pour le bénéfice des bai­
gneurs, un horaire des heures 
d'ouverture de la piscine a été 
établi pour la période du 20 dé­
cembre au 6 janvier 1969

Vendredi le 20 — 14 à 16 heu­
res gratis pour tout le monde, 
de même que de 20h 30 a 22 
heures Samedi et dimanche 21 
et 22 décembre, de 14 a 16 heu­
res, gratis pour tout le monde: 
de 16 a 18 heures gratis pour 
adultes seulement et les enfants 
accompagnés; de 20h 30 a 22

«••«**«*«*•**

Paix
et
Bonheur

C est ie voeu que nous 
offrons a tous nos assu­
rés a tous nos agents et 
a toute a population de
la region
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Joyeuses
Fêtes
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a tous

M» leurs voeux dé bonheur e' me-ci a 

toutes mes cheres clientes et amies

Mme YOLANDE TÉTREAU CARON
CONFLCT/OV POUR OAULS

145. MiRIOÎ CnUUMQNDVUU 472 3980
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Que la joie
des Fêtes 

vous accompagne
chers clients et amis 

merci de votre 
encouragement

AflmAM) THIBOEfAU
mmifUTrtnaiacjm, æ A'imm-.VAirwcrmr

tahari et bonbons en gros ^
152. rue des Peupliers Tel 472 5466 %

Drummondville »

L'UNION-VIE
COMPAGNIE MUTUELLE D ASSURANCES

SIEGE SOCIAL: 142. HERIOT 
DRUMMONDVILLE TEL 478 1351
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Une Année
de Chance 

et un Noël de
reiouissance.

Voila les Voeux que 
nous formulons à 
votre intention

AUTOBUS DRUMMONDVILLE ltee
SHER6ROOKC 0*UMM0\DVIUI - 1POIS RIVIIMS

330, Henot Tel 472-5252 Btireeu Drummondville

heures, gratis pour tout le mon­
de

Lundi le 23 et mardi le 24 de 
14 a 16h 30 et de 20h 30 à 22 heu­
res. prix réguliers Mercredi le 
25 décembre de 14 a !6h 30 et 
de 20h 30 à 22 heures gratis 
pour tout le monde Jeudi le 26 
et vendredi ie 27 de 14 a Ifih 30 
et de 20h 30 a 22 heures prix 
réguliers Samedi le 28 et di­
manche le 29. de 14 a 16 heures 
— de 16 a 18 heures et de 20h 30 
à 22 heures prix réguliers Lun­
di le 30 et Mardi le 31 de 14 a 
16h 30 et de 20h 30 a 22 heures 
prix réguliers

Mercredi le premier janvier 
1969: de 14 a 16h 30 cl de 20h 30 
a 22 heures gratis pour tout le 
monde Les 2 et 3 janvier, de 14 
a 16h 50 et de 20h 30 a 22 heu­
res prix réguliers Samedi le 4 
et dimanche le 5: de 14 a 16h — 
de 16 a ISheures et de 20h 30 a 
22 heures prix réguliers Lundi 
le 6 janvier: de 14 a 16h 30 et de 
?oh 30 à 22 heures prix régu­
liers.

Les heures régulières d'ouver­
ture reprendront le mardi 7 jan­
vier

nistere de 1 Education de la pro­
vince di Quebec, le service d'é­
ducation permanente de la ré­
gionale St-François procède 
a l'organisation technique et pe­
dagogique d'un cours d une du­
rée de quatre semaines, grou­
pant 2() élèves et dev ant débuter 
le 13 janvier prochain.

1 n deuxieme cours débutera 
le 10 février 1969. pour une au­
tre v mgtaine d'élèves. Ces 
cours seront d'une durée de 120 
heures a raison de 30 heures 
par semaine, et destinés exclu­
sivement aux proprietaires fer­
miers. en vue d améliorer leurs 
connaissances techniques et 
professionnelles du métier Le 
bloc d'études disponible a pour 
thème ' administration de l'en­
treprise agricole".

Selon la loi de la formation 
professionnelle des adultes au 
Canada, les frais de cours sont 
acquittés per le ministère fédé­
ral de la Main-d'œuvre et de 
l'Immigration, de même que >s 
allocations versées aux stagiai­
res qui y ont droit selon les 
charges de famille

Pour être admissible a suivre 
un cours de formation agricole 
a plein temps, en plus d'être 
propriétaire de ferme, il faut 
avoir une experience pratique 
de quelques années dans ce do­
maine. posséder un diplôme de 
7e année ou l'équivalent et être 
motivé Vu le nombre de places 
disponibles, les personnes inté­
ressées et répondant aux critè­
res sur-mentionnés, sont invitées 
a communiquer sans retard 
avec le centre de Main-d'œuvre 
du Canada de Drummondville.

490

Nos meilleurs voeux rie Noel 
et rtu Nouvel An vous ■( 
compagnent rians cette rie 
marche rie i an nouveau 
Qu elle soit prospeie. heuieu 
se. paisible

J.-H. TETREAU
ENR.

L endroit ou les souliers 
épousent vos pieds a la perfection 

rue Lindsay Drummondville
472 3535 «
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Joyeuses
Fêtes

a lotis les automobilistes -V* » — -
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tomercions de la confiance i.îT*' 
que vous nous fades
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Adoption d'un reglement d'emprunt en premiere lecture

La ville consacrera $100,000 à des travaux aiunicipaux
R1A VILLE RI tumir e rioténeur d'un rcglcmcr d'en Aimé, un mon-. M * •• m(>irrc 'entre La vigne 140 tonne* de béton biturmw NoCre-D *
?mps prochain on pro- deplacement de borne*-fontai- prunt que les edtles mumc.paux sera atleete pour le travail de et Alain. 400 pieds linéaires 'recouvrement' $1.22'> me a St-Jean-Raptistei Perreault'

1 élargissement de a nés et nmsards nour un montant ont adnnté en nrerr.,ere le et lire mise a tour et rt'auraivtiuement Kîarrtsseinent St S'ranrotu à Ka- V,; telle cituche d'asnhalte $1 - Couche d'asnhaltaBr ï» *25

VICTOR1AVILLE 'RL' - 
Au printemps prochain, on pro­
cédera à l'élargissement de la 
nie St-Georges, de la voie du 
CNR à la rue de l’Ermitage. Ces 
travaux comprennent wx) ver­
ge* cubes de te-rassement 2e 
classe 17 arbres et souches iso­
lés. 300 verges cubes emprunt de 
sable 400 tonnes de gravier 
brut 200 tonnes de gravier con­
casse 000 pieds linéaires de 
trottoir, 250 tonnes de béton bi­

tumineux ainsi que les frais de 
déplacement de bornes-fontai­
nes et puisards pour un montant 
total prevu de $10 7fi7 50

Egalement des le printemps, 
on se propose d effectuer des 
travaux d agrandissement a l'é­
difice du garage municipal. Ces 
travaux impliqueront des dé­
bourses de l’ordre de $35.000

Ces deux item de même que 
quelques autres sont groupés a

l'intérieur d'un réglement d e m 
prunt que les ediles mumc.paux 
ont adopté en premiere lecture 
cette semaine

le montant total du regle­
ment d'emprunt est de $100.000

Autres travaux
Voici d'autres parties de ce 

règlement d'emprunt, qui sera 
necessaire pour l'exécution de
certains travaux

Ainsi, un montant de $fciion 
sera affecte pour le travail de 
mise a jour et d'agrandissement 
du plan topograpnique de la vil­
le

Pour améliorer le svstèmc de 
gicleurs de son edifice du 71 
Perreault, la ville dépensera 
$5.500,

Voici emtn divers travaux 
d'asphalte ou de trottoir dans 
différentes rues de la ville

Sur Debtgarré 'entre Lavigne 
et Alain. 400 pieds linéaires 
Elargissement St François à Ka- 
bmia '2t>ü pieds linéaires'
320 tonnes de béton bitumineux, 
au total $2.800
Rue Roger 'passage de Roger à
Richelieu
200 pieds linéaires de trottoir, 
au total $R00
Rue St-Jean-Baptiste Laurier a 
De Courval'.

140 tonnes de béton bitumineux 
recouv renien! ' $1.225

Rue l>e Courval 'laurier a No- 
trc-Dame est» nouvelle couche 
d asphalte au prix de $2 8(Hi 
Rue Lambert 'De Roger à la
fin'

Quatre entrées privées d'ique- 
duc snOO el 280 tonnes ue béton 
bitumineux $2 450 pour un to­
tal de $1.050

Rue St-Dominique 'Notre-Da­
me a St-Jean-Bapiiste'
Nouvelle couche d'asphalte $1 • 
050
Rue Victoria Marchand a St- 
.lean-Haptiste
Nouvelle couche d'asphaltage 
$3,225
Rue Tou iguv Niitti Dame a St- 
Jean-Raptiste
Nouvelle couche d asphalte $1 • 
225

Rue Debigarre
Perreault '
Couche d'asphaltage $2 
Rue Boisvert
l ne couche initiale de béton bi­
tumineux qui coûter* $7.437 50 
Rue St-Pierre
l ne nouvelle couche d asphalfe 
$1.531 25 
Rue St-Paul
1 ne nouvelle couche d t.phaU« 
$2.056 23

Lors d'appel des municipalités e nvironnantes

Les services de h brigade des 
incendies seront plus onéreux

JraHc... Parler
VICTORIAVIIAE (R U — Réunis en assemblée générale, 

les paroissiens de la paroisse S»e-Vietoire ont élu deux 
nouveaux marguilliers en remplacement de MM Calixte 
Côté et Eugene Metivier, dont le terme d office expire avec 
la présenté année civile. Les élections furent présidées par 
M. Claude Paradis, qui reçut les mises en nomination de 
trois candidats: MM. Jean-Leon Dube, Jocelyn Sarasm et 
Roland Lemieux et les paroissiens élurent MM Dubé e* 
Sorasin. En plus du president, M. Charles-Henri Paul, cure, 
la fabrique Ste-Victoire se compose donc des marguilliers 
suivants: MM. Joseph Charland, Philippe Fréchette, Mme 
Gerard Gagné, Mme Russel Tardif, MM Jean-Leon Dube et 
Jocelyn Sorasin.

- O -
Incidemment, on croit que c est la première fois a Ste- 

Vietoire qu il y a election pour le choix de marguilliers, les 
précédents ayant tous été élus par acclamation. Il est a 
noter egalement le |eune âge des deux nouveaux marguil- 
tiers qui sont dans la vingtaine

-Cl-
les domes de la Pourpre Royale et les Elans de Victo- 

oaville visiteront, cet après-midi o compter de 14 h. 30, les 
élèves fréquentant les ecoles auxiliaires. A chaque annee. 
les Pourpres Royales et les Elans effectuent cette visite a 
( occasion de Noel.

-Cl-
les membres du club de curling sont invites a lo soiree 

des Fêtes de leur club, samedi soir de cette semaine Cette 
journée marquera la fin des bonspiels des dindes et des 
bouquets et ces prix seront distribués au cours d« la soirée 
le president Claude Lauziere assure d avance que lo bonne 
humeur et le plaisir régneront samedi soir.

- O -
La fête annuelle pour les enfants des membres de la 

loge 428 des Elans de Victoriaville se déroulera le 22 
décembre prochain. Hier soir, c'était par cileurs, rassem­
blée régulière mensuelle des membres.

- O -
Y C A et Cie annonce l'ouverture d'un bureau complet 

de dessin pour desservir la population de lo region des 
Bois-Francs L'objet des activités de Y C A et Ce portera 
principalement sur: pians de maisons domiciliaires, decora­
tion intérieure de maisons et d edifices publics, dessins 
industriel et publicitaire, maquettes, dessins spéciaux et en 
particulier, dessins de meubles, reproduction de plans par 
méthode "Ozalid le service est assure par sept dessina-* 
teurs d'expenence. dont deux décorateurs-ensemb'iers di­
plômes.

- O -
le club de pèche Molson annonce que les trophées et 

les prix en argent mérités par les clubs et associations, au 
concours annuel de conservation, seront remis lors du ban­
quet annuel des presidents, que donnera le club, samedi e 
18 janvier à Montréal

O
la ville de Victoriaville demandera a la Commission 

municipale de Quebec l autonsation de renouve er un em­
prunt temporaire de $200,000 contracte pour fins d admi- - 
nijtration. — O

Le moire P. A. Poirier et qulques membres àe la 
commission d urbanisme se sont rendus à Quebec, au dé­
but de la semaine, pour connaitre les dermers développe­
ments concernant Tocceptation du programme de renova­
tion urboine du centre-ville de Victoriaville par la Société 
d'habitation du Québec. Le maire Poirier a fait rapport 
qu'il apparaissait que la Société attendait certains details 
supplémentaires que doivent fournir les urbanistes-conseils 
qui ont prepare le pion et que le contrat avec lo Société 
devrait normalement se signer ou debut de 1969.

- O -
la ville a signe un nouveau contrat avec I Hydro- 

Quebec pour l'alimentation de la station de pompage de 
l'usine de filtration. Le nouveau contrat contient une aug­
mentation de $700 comparativement à I an dernier

- O -
A sa seance de cette semaine, le conseil de vile o 

consenti une subvention de $1,500 a a Société St-Vincent- 
de-Poul.

- O -
M. Gabriel Lemay a fait parvenir sa lettre de demis­

sion comme president de la CML, au conseï' On sait que M 
lemay est affecte au bureau du Bell a Shawinigon.

- O -
Des resolutions ont été passées par les echevns pour 

payer la retenue temporaire de $1,792 a Hamel et Home' 
Inc., pour travaux effectués au porc Ste-Famille egalement 
à Hamel et Homel, $599.50 pour travaux effectues au parc 
Bois-Francs et enfin $2,326.96 a la Cie de Pavage LaSalle 
limitée, pour travaux d aqueduc et d égouts, rues Desire et 
St-Jean-Baptiste

- O -
La ville a de nouveau accorde le contrat dentre'ien 

des patinoires publiques en plein air a M Gaston St-Cyr.
- O -

Les infirmiers et infirmières de I Hôtel-Dieu d Artho 
baska sont conviés a une soiree spéciale, dimanche soir a 
la salle Victoria de la plage Hamel, où l’an rendra homme 
ge ou personnel de 10 ans et plus de service. Les autorités 
de l'institution et les membres du bureau medical vont 
egalement invités.

VICTORIAVILLE tR.L.I — Dans 
quelques semaines, les municipalités 
environnantes, qui feront appel au de­
partement des incendies de !a ville de 
Victoriaville, devront payer plus cher 
pour ce service

En effet, a sa séance de cette se­
maine, le conseil de Victoriaville a 
adopte en premiere lecture un règle-

Lcs premiers paragraphes de 
la nouvelle loi mentionnent que 
toute corporation de ville ou de 
village qui désire obtenir 1rs 
services de la brigade des in­
cendies de la ville, lors d'un si­
nistre. doit au préalable, passer 
avec la ville, un contrat à cet 
effet, suivant les conditions et 
taux du nouveau reglement. Il 
est loisible à la sille de déroger 
a ce paragraphe au cas d'ur­
gence.

ment qui abroge le* reglements 332 
A S et 51 \ S. concernant les services 
de la brigade des incendies en dehors 
de la ville

L’échevin Denis St-Pierre a fait 
remarquer que la ville adoptait ce 
nouveau règlement à la suite de re­
commandations en ce sens que lui 
avait faites le commissariat des incen­
dies de la province de Quebec.

’■SJ&

Telle corporation de ville ou 
de ullage doit indiquer a la vil­
le le nam et ou la qualité des 
personnes qui sont autorisées a 
demander l'aide de la brigade 
des incendies de la ville, a de­
faut de quoi, les services requis 
ne sont pas fournis

Toute demande devra se faire 
au maire, ou en son absence, a 
un membre du conseil ou au 
chef des pompiers.

Les taux

Les nouveaux taux régissant les services rendus par la brigade 
des incendies de la ville, a foute corporation de ville ou de 
village, s’établissent comme suit:

A) Equipement
Tain minimum une heure

Première heure hres subséquentes
Pompe remorque
Autopompe 500 a 625 GPM

$75 $50

avec accessoires $150 $75
Echelle aérienne $500 $ ! 50
Camion citerne $25 $15

B' .Main-d'oeuv rr
Le coût de la main-d'œuvre affectée à une sortie à l'extérieur 

de la ville est !e salaire effectivement paye aux pompiers au 
moment de la sortie, plus une somme d'argenl égaie a 30 pour 
cent dudit salaire pour frais d'administration et autres frais.

Si disponibles

la5 coût des services ci-haut 
mentionnes sera recouvrable de 
la corporation municipale dans 
le territoire de laquelle a lieu le 
sinistre

I>es services fournis par la 
brigade des incendies de ia ville 
ne sont pas des services garan­
tis et ils sont fournis a toute

corporation qui s'es! conformée 
aux dispositions du règlement, 
en autant que la brigade des in­
cendies de la viMe est cl .spore 
ble.

La ville n encourt aucune res 
ponsabihté du tait qu'elle ne 
peut a une époque ou a une au­
tre. répondre a une demon.le 
d’une corporation de ville ou de 
village

Regroupement de 
1,100 commissions 
scolaires

Ql’KBEC <PC> — La Fédéra­
tion des commissions scolaires 
catholiques du Quebec soumet­
tra cette semaine au ministère 
de l’Education une ‘‘formulc-mi- 
raele” qui permettra de regrou­
per dans un délai relativement 
court, les 1,100 commissions 
scolaires de la province 

Ce nouveau schema "de com­
mission scolaire", que la Fédé­
ration a mis de l'avant, il y a 
quelques jours, après que le 
congrès annuel de novembre ail 
laissé voir que le regroupement 
déjà commencé depuis deux ans 
ne "collait pas”, aura égale­
ment pour effet de réduire de . 
1.100 a 160 ou 175. les commis­
sions loc ales actuelles.

Cette réforme souhaitée aura 
aussi pour obiel de rallier tous 
les membres de la Fédération 
et de redonner au commissaire 
d'écoles les pouvoirs qu'il est 
enclin à perdre actuellement

Elle aurait de plus comme 
avantage une représentativité 
plus grande des commissaires, 
tant au niveau élémentaire que 
secondaire.

Chaque secteur d'aménage­
ment, c'est-à-dire chaque com­
mission scolaire locale "regrou­
pée'' a-t il poursuivi, diviserait 
son territoire en quartiers, com­
me le foni les municipalités

;
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Le Père Noël chez les enfants du club Lions
DIMANCHE APRES-MIDI A l'hôtel Manoir 
Victoria, celait tète pour les enfants du 
club lions de Victoriaville Tous les jeu­
nes présents ont reçu un cadeau du Pèie 
Noel et se sont régalés de friandises. Sur 
la photo, de gauche à droite, le docteur 
Jean-Guy Gervois, Mme Jacques lea-

hey, Mme Ben Mathieu, épouse du prési­
dent des Dons, Jacques leohey organi­
sateur de la fête et les jeunes Mane 
Gervais, Christine et Chantal Grenter, 
Isabelle Grégoire, Chantal Oochecere, 
Johanne Thibeau Louise et Yves Bou 
rossa, Nathalie Cote et Chantal Gagnon.

Six patinoires publiques a
la disposition de tous

Réponse satisfaisante aux 
propriétaires riverains

VICTORIAVILLE 'RL» — 
Depuis quelques années, bien 
des propriétaires, qui habitent 
de novueaux secteurs de la vil­
le, demandent â la ville que la 
largeur du pavage dans leur rue

soit moins importante que ce 
qui se faisait par le passe I! 
arrive egalement que des nou­
veaux proprietaires habitant de 
nouveaux développements domi­
ciliaires demandent a la v ille rie

•••••. *■>
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Vicky obtient un succès
LA TOUTE MENUE CHANTEUSE VICKY o connu des succès 
sur la scène du laurier, lors de son dernier spectacle On 
Us vod ici menant tout son coeur dans une interpretation 
que seule elle peut vous donner.

ne (tas construire rie trottoirs 
dans leur rue

Afin de rendre justice à ces 
citoyens qui font economiser la 
ville, les édiles municipaux ont 
adopte en première lecture 1rs 
reglements 260 N S e! 261 N" S. 
qui régissent le coût que de- 
vron' payer les propriétaires ri­
verains, lorsque la ville posera 
une premiere couche de bel on 
bitumineux ou encore des trot­
toirs.

I’av âge
Le reglement 260 N S note 

ainsi que lorsque le ronseil. par 
reglement, décide et ordonne de 
paver une rue. ruelle, voie pu­
blique en tout ou en partie, le 
eoù! du pavage est payé 25 pour 
cent par la ville et 7.5 pour cent 
par les propriétaires riverains 
ries immeubles situés en bordu­
re rie l'exécution des travaux, 
jusqu'à concurrence d’une lar­
geur de 66 pieds. Ix; coût de 
tout pavage en excédant de 66 
pieds de largeur sera défrayé 
entièrement par la ville.

Le règlement stipule égale­
ment que chaque propriétaire 
riverain, de chaque côte de la 
rue, paiera 37.5 pour cent du 
coût des travaux.

Si des contribuables dune 
même rue sont d'accord pour 
que la rue ne soit que de 40 
pieds de large, ils paieront par 
conséquent leur part du 40 pieds 
seulement et non pas un mon­
tant fixe et arbitraire

la? règlement 261 N S stipule 
que lorsque les proprietaires ri­
verains le requerront ou lors­
que le conseil décidera et ordon­
nera de construire des trottoirs 
en bordure des rues de la ville, 
le coût des travaux sera paye 
entièrement par les proprietai­
res riverains

Le eoûf ries réparations et do 
reconstruction d'un trottoir sera 
entièrement a ta charge de la 
ville.

VICTORIAVILLE 'R LA — 
Le service des loisirs de la ville 
de Victoriaville mettra a la dis­
position de twite la population, 
a compter de cette semaine, ses 
six patinoires publiques on pi- in 
air.

Ces patinoires, rappelons le, 
sont situées dans le parc de l'A­
mitié 'parc Grenier-,Assomp­
tion '. a l'école secondaire Mas 
siootte true Moufettea l’école 
Marguerite-Bourgeoifi 'me Lab- 
lx dans le parc des Forges, 
rue Poliras', a l'ecole St-Davul 
rue Olivier», et a l'ecole Ste- 

FamiHe 'rue Paré' 
l/e servii'e des patinoires pu­

bliques a cwl (Xiveit est 1 une 
des activités fort discutables au 
jx>nt de vue administration au 
service des loisirs et mduscuta- 
blement très controversée pin­
son organisation.

Actuellement. Je budget des 
patinoires est de $7,500 pou: 10 
semaines d’activité, ce qui re 
présente un coût «le $750 par se­
maine. donc $125 pour chacune 
des patinoires a ia semaine 

Ce coût comprend l'entretien, 
l'enlèvement de la neige Ja fa 
brication de la glace. IVie-en ici­
te ie chauffage, les reparations 
et le salaire «les gardiens 

lx- service, des loisirs recom­
mande par consequent aiu p.i- 
rents d'avertir leurs enfants de 
ne rien briser et «le se servir 
plus souvent possible des pati­
noires

Cette année, la ville a fait l'a 
chat de trois abris neufs et a 
effectué des reparations majeu­
res aux deux anciennes

"Enfants et parents, utilisez

au maximum les patinoire* afin 
qu’eMes con’muent a être un ac- 
til rentable «ians le domaine des 
loisirs ", recommande !o direc­
ted M René Gauthier

Horaire

heures
ra fréquenter les patinores.

Du lundi au vendredi de 16 a 
17h30 et de 18 30 a 20h 30

Le samedi de ta llh 30. de 
13 a I6h 30 el de lit 30 a 21 hres

U- dimanche de 13 a loh 30 P 
de 16 30 o 20h 30

( entre sportif ouvert
Par ailU'urs, !e directeur «iu 

service des loisirs et le régis­
seur des sports peur la ville rie 
Victoiraville songent à meure 
au point un programme pour les 
jeunes, au centre sportif Jcan- 
Beiiveau, durant les vacances 
de Noel.

On sait que cet U? aimée, a 
cause du trop grand nombre de 
joueurs du hockey mineur son . 
i! a la»lu réduire les joutes a 
une par semaine pour pouvoir 
arriver a faire louer tout le 
monde

Pour la période des Fêtes. <Hi 
moins pour les Moustiques et 
les Pe< -VVee. si ia chose peu! m- 
réaliser, en ayant assez de tno 
nitears. on pourra cedtiler des 
rencontres l'avant-midi et i a- 
pres-midi I>e set vice des l«»isus 
anticipe de recevoir l'aide ru 
oessairc jxxir concrétiser ce 
projet Les volontaires peuvent 
conununiqucr avec le régisseur 
des sports. Jean-Roux.à sun i 
reau de Ehôtri de vide

Cour* rtr sgi au Muni Sl-Miehtl

Comme par les années \>as- 
sées, le service des loisirs orga­
nise aussi des stages de ski cn- 
!ierem<>nt gratuits, au Mont S«- 
Michel. Ces cours sont disp<?n- 
sés par des moniteurs compe­
tents

En coüaboraliou avec M. 
Raymond Houle et le club de 
ski Victoria, un autobus sera 
gratuitement a la disposition 
des jeunes, tous les samedis ma­
tin l. autobus partira à 9 hres 
<fu pare Grenier et passera sur 
.- rues St-Jean-Baptiste. Notre- 

Dame e< Laurier.
Le monte-pente pourra être 

utilise gratuitement

Ainsi donc, «zus une surveil­
lance adequate et confiée a des 
moniteurs experts, !<■> jeunes 
pourront faire provision de 
grand air, grâce au service des 
loisirs, qui existe grâce aux ta­
xes que paient les contribua- 
b'es A tous d'en profiter, consé­
quemment

Deux automobiles impliquées

Mme Laurent Hémond est 
blessee dans un accident

VICTORIAVILLE RL 
Ene jeune femme enceinte a 
été impliquée dans un accident 
de la mute et transportée à 

Hôtel-Dieu ri Anhabaska. mar 
di soir

Il s'agit de Mme I-aurent 
Hémond. 18 ans. du 7e rang de 
Prince ville, qui voyageait dans 
l’automobile Chevrolet 1967 
que conduisait son mari 

l'ne deuxième automobile de 
marque Btiuk 1968 (ut égale­
ment impliquée dans l'accident.

Ce véhicule était conduit par 
Mme Victor Roherge. 46 ans.
rie St-Paul-de-Chestrr.

f.a collision est survenue à 
l'intersection des routes 5 et 
2(1. a 1 heure du soulier mardi

L’agent André Areanri. de la 
Sûreté du Quebec, a fait rapport 
que les dommages matériels sur 
les véhicules sont fort élevés 
Quant à la blessee, à moi. s de 
complications, son élat serait 
satisfaisant et la vie du bébé 
ne serait pas en danger

Un cours de 
lecture rapide

VICTORIAVILLE R.L.l - A 
! intention des personnes qui dé­
sireraient augmenter leur rapa­
cité de lecture, la Chambre de 
commerce de Victoriaville. via 
son comité d'éducation, de la 
responsable Lisette Pépin, dts- 
pensera un cours de lecture «a- 
pide. a compter de janv ier pro­
chain.

Pour donner ces cours, le co­
mité d'éducation de la Chambie 
de Commeree s'est assuré le 
concours d'un spécialiste en la 
matière, soit M. Roger Fier- 
tfuaume.

Le premier cours aura lieu 'e 
10 janvier prochain au College 
de Victoriaville L'ensemble du 
cours comprend sep! sessions 
de trois heures chacune. Ces 
cours auront lieu le vendredi 
soir à 19 heures, le samedi et le 
dimanche matin a o heures.

Les responsables avisent le* 
intéresses que le nombre des 
inscriptions est limité et que 
Ton aura donc avantage a don­
ner son nom a quelqu'un du co­
mité de l'éducation ou au secre­
tariat de la Chambre des main­
tenant

Pour être bien informé. Usez chaque jour, au petit déjeuner

LE NOUVELLISTE
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ÉDITORIAL
I n homme bon

Un dernier hommage sera rendu 
aujourd'hui a celui qu’on s'est plu a 
appeler “le grand monsieur de la poli­
tique’’, l'honorable Antonio Barrette

L’illustre disparu restera toujours 
l'incarnation vivante de la réussite. Is­
su d’une famille humble, ayant quitté 
l’école à l’âge de quatorze ans, Anto­
nio Barrette a franchi toutes les éta­
pes de la vie politique pour devenir 
premier ministre de sa province et am­
bassadeur de son pays en Grèce.

Depuis deux ans, il s'était retiré 
dans son patelin de Joliette où il me­
nait la vie calme et sans histoire d’un 
homme qui, après avoir servi digne­
ment les siens, goûte enfin au repos 
du guerrier. Rien ne présageait une 
fin aussi surprenante. 11 était entré a 
l’hôpital pour un examen de routine. 
Malheureusement il ne devait plus en 
sortir vivant.

Antonio Barrette s’est surtout il­
lustre comme ministre du Travail dans 
les cabinets Duplessis et Sauvé. Du­
rant seize ans, un record qui n’est pas 
près d’être égalé, il a dirigé ce lourd 
ministère, cela au milieu d'une mer de 
difficultés, au cours d’une époque re­
lativement trouble. Qu’on se rappelle 
seulement les grèves de Louiseville et 
d’Asbestos. Les ouvriers et les chefs 
syndicaux lui ont toujours conservé 
leur confiance. On doit dire qu’il ne 
les a jamais trahis et que, pour rester 
fidèle à ses principes de droiture, il 
s’est pratiquement retiré de la vie po­
litique au cours des deux dernières 
années du régime Duplessis. 11 devait 
toutefois revenir en force sous le trop 
court règne de Pau! Sauvé. Lorsque ce 
dernier disparut prématurément, l’U­
nion Nationale qui était complètement 
désemparée et c’était bien compréhen­
sible, se tourna vers Antonio Barrette, 
ce monsieur intouchable et immensé­
ment sympathique.

Malheureusement, il n’a pas su 
combler le vide laisse par Pau! Sauvé, 
n’ayant pas cette touche magique du 
véritable politicien. Lors des elections 
générales de 1960. il commit la même 
erreur que devait, six ans plus tard

et simple
répéter M. Lesage; en effet, il ne pré­
senta aucun programme électoral, se 
fiant uniquement à ses qualités d’inté­
grité et de grand bonhomme de la po­
litique.

S'avouant vaincu, il se retira tout 
simplement de la vie publique. Trois 
ans plus tard, le premier ministre du 
Canada, M. John Diefenbaker le nom­
mait ambassadeur en Grèce. Comme 
toujours, il s’acquitta de ses nouvelles 
fonctions avec beaucoup de dignité et 
d’efficacité.

Même s’il avait quitté l’école très 
jeune, M Barrette n’avait jamais cessé 
de s’instruire pour ainsi devenir l’un 
de nos grands érudits. II avait un 
grand respect pour la langue françai­
se. Orateur moyen, il s'exprimait tou­
jours correctement et cela avec beau­
coup de chaleur et de simplicité. Il 
était un homme attachant et sympathi­
que.

I! ne laisse aucun ennemi derriè­
re lui. Durant sa longue camere de 
parlementaire, jamais il n'a insulté per­
sonne étant la délicatesse même. C’est 
ainsi, qu'au soir d’une carrière fécon­
de et bien remplie, il pouvait modeste­
ment se vanter de n’avoir jamais eu à 
se rétracter en Chambre ou encore à 
retirer une parole blessante à l’endroit 
d'un adversaire politique.

Antonio Barrette laisse un pré­
cieux souvenir, celui d’un homme bon 
et simple qui, a force de patience, de 
travail et d'abnégation a su réussir sa 
vie par lui-même, par ses propres mé­
rites. Il pourra toujours être cité en 
modèle.

C’est donc avec beaucoup de res­
pect et d'admiration que nous nous 
penchons sur le cercueil de ce grand 
Québécois, de ce grand Canadien que 
fut Antonio Barrette.

Sylvie ST-AMANT

Sur une proposition de M. Bennett
Le premier ministre de la Colom­

bie Britannique. M.W.A.C. Bennett, 
n'a rien d'un théoricien politique. B 
représente l'arriviste le plus parfait, à 
l’heure actuelle, de la politique cana­
dienne. I! est parti du milieu conserva­
teur pour finalement aboutir à une 
forme de “crédit social-’ qui lui était 
nettement personnel. Il n'en a jamais 
donné une définition valable et qui eut 
réellement un sens.

Une sorte d'anarchie politique ré­
gnait dans sa province. La Colombie 
Britannique se fatiguait d'un régime 
de gouvernement de coalition. La CCF 
maintenait son emprise, mais demeu­
rait toujours impuissante à faire élire 
suffisamment de députés pour pren­
dre le pouvoir. La majorité des ci­
toyens, libéraux et conservateurs, re­
fusaient toute adhésion au socialisme 
de la CCF. Bennett avec son flair poli­
tique, renforcé d'une absence de scru­
pule, se rendit compte que son heure 
venait de sonner. L’avenir se situait a 
droite....dans les rangs flous du crédit 
social. Cette formule pourrait lui per­
mettre le ralliement des forces libéra­
les et conservatrices de droite. 11 rom­
pit avec le parti conservateur et rallia 
le Crédit social. Puis il sonna le rappel 
de toutes les forces de droite et se 
lança dans une lutte à fond de train 
contre le socialisme. C’était le grand 
coupable de l’anarchie politique dans 
sa province. Il s'incarnait dans la CCF 
dont la doctrine économique était 
inacceptable.

Bennett avait vu juste et la majo­
rité, fatiguée des régimes de coalition, 
répondit dans une forte mesure à son 
invitation a se rallier au Crédit social. 
Ce que cela signifiait, peu nombreux 
se trouvaient capables de le dire. Mais

au nom de ce Crédit social, le nouveau 
chef Bennett promettait un gouverne­
ment majoritaire, capable de barrer la 
route à toute avance de la CCF.

L'appel fut bien accueilli et les 
élections générales de 1952 lui don­
naient le pouvoir. Bennett le détient 
toujours. La Colombie Britannique a 
connu un extraordinaire progrès éco­
nomique depuis 1952. Son premier mi­
nistre n’en est probablement pas l’arti­
san. mais il en est le bénéficiaire et 
cela lui permet aujourd'hui de parler 
au nom de l’une des deux plus riches 
provinces du Canada L’autre demeure 
l’Ontario

M Bennett n’a jamais flirté avec 
le Credit social au fédéral. Le premier 
ministre de la Colombie Britannique a 
toujours fait cavalier seul. Il s’était 
dès le début rendu compte qu’il n’a­
vait pas besoin d'allié: il menait seul 
sa barque, déterminant son orienta­
tion. M. Bennett ne s'est jamais géné 
pour brimer le gouvernement central.

Le premier ministre de la Colom­
bie Britannique a connu de violentes 
querelles au cours de sa longue carriè­
re. Grâce à son sens inné pour provo­
quer des diversions, il a toujours tenu 
le coup et cela en se maintenant en 
première ligne.

Cela explique probablement sa 
nouvelle politique de regroupement 
des provinces. II suggère un Canada 
qui n'en comprendrait que cinq. Cette 
suggestion n’est pas à rejeter, mais 
elle fera couler beaucoup d'encre.

C'est pourquoi de vifs débats 
s’engageront autour de cette proposi­
tion du premier ministre de la Colom­
bie Britannique

Hector HEROUX
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Tunnel Père Daniel

le son de
DE NOS LECTEURS

be

Nous désirons renie mer sin- 
• cerement Le Nouvelliste de 

nous donner l'hospitalité de cet­
te colonne pour exprimer nos 
opinions

Nous voudrions dans cette 
chronique nous adresser a t<»is 
les Membres du Conseil de ville 
de Trois-Riviè-es. pour leur de­
mander d'accorder une aUen- 
lion toute spéciale aux deux re­
quêtes qui ont été signées pour 
s'objecter a la sortie d'un tunnel 
sur la rue Pere Daniel.

La premiere de ces requêtes 
fut signée en iQtlC par la très 
grande majorité des riverains 
de la rue Père Daniel. La deu­
xieme fut signée, plus précisé­
ment la semaine précédant le 
seize il6* décembre 1968, jour 
où celle-ci fut déposée à l'Hôtel 
de Ville de Trois-Rivières, au 
bureau du greffier

Cette dernière demandait que 
la sortie du tunnel soit faite sur 
la rue Girard

D'abord, disons qu’il y a sûre­
ment unanimité de part et d'au­
tre. dans le but d’éliminer un 
passage à niveau qui demeure 
un danger constant pour la po­
pulation en général.

Mats, si par le règlement de 
ce problème, on en crée un au­
tre non moins permanent... et 
grave en dirigeant le trafic sur 
le "chemin des écoliers” qui est 
celui de la rue Père Daniel et 
son école, ainsi que dans un sec­
teur résidentiel. Eh bien! A-t-on 
le droit, nous, du secteur de 
s'interroger?

A savoir, quel sera le trafic 
de demain'’

Que deviendra la sécurité de 
nos enfants, qui déjà est mena­
cée par une circulation intense’

Que deviendra la tranquillité 
des gens demeurant dans un 
secteur proclamé résidentiel’

Que coûte actuellement a cau­

se de la circulation et que coû­
tera l'infra-structure et combien 
ce problème sera aggravé en ne 
voulant pas prendre en considé­
ration la requête et le plan d'ur­
baniste’

Quelle autre alternative peut- 
on avoir?

Pourquoi certains Membres 
du Conseil de Ville, veulent-ils 
quand même le faire déboucher 
sur la rue Pere Daniel, malgré 
la forte opposition des proprié­
taires et locataires concernés, 
et, aussi, malgré les recomman­
dations de l'Urbaniste qui est en 
faveur de la sortie sur la rue 
Girard, laquelle est située dans 
la zone industrielle 

La vie d'un enfant ne vaut- 
elle pas des centaines de mil­
liers de dollars’

Messieurs les Membres du 
Conseil, nous vous serions très 
redevables de bien vouloir con­
sidérer les raisons énumérées 
précédemment, pour prendre 
une décision qui saura vous fai­
re honneur
N B — Attendu que certains 
doutes ont été exprimés quant à 
la véracité des signatures de la 
requête 1968. nous nous devons 
de faire une mise au point 

Nous certifions que les signa­
tures de la requête 1968 sont vé­
ridiques et ont été apposées de 
bonne foi par chacune de ces 
personnes que nous avons visi­
tées.

Assermentés devant moi. 
à Trois-Rivières,
Orner Carbonneau,
Commissaire à l’assermentation 
District de Trois-Rivières 
ce dix-huitième jour de décem­
bre
mil neuf cent soixante-huit.

Bien à vous,
François L Larouche, 

Lucien Gagnon 
Marcel Carbonneau

HE MONSIEUR/-..
VOUS AVEZ ENCORE 

UN AUTRE 
PAQUET ICI /
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Grandeur et décadence du 
syndicalisme agricole

Pourquoi un cultivateur devient syndicaliste

Le ski à St-Gérard! 
Est-ce vraiment une détente?

Je suis un nouvel adepte de ce 
sport merveilleux appelé le ski. 
A date j'ai fréquenté deux cen­
tres de la région dont “Les For­
ges" et "St-Gérard”. C'est de 
ce dernier dont je veux vous en­
tretenir dans le présent article

Dimanche, le 8 décembre je 
me suis rendu faire du ski à St- 
Gérard Nous chaussons nos 
bottines et nous nous rendons 
pour acheter nos billets. Je 
crois que la vendeuse n'aimait 
pai, nos figures car on a été très 
mal reçu. Je n'ai jamais vu une 
personne ayant Vair aussi bête.

Nous nous rendons ensuite 
vers le T-Bar. Quand ce fut à 
notre tour de prendre le T nous 
avons eu la malchance de tom­
ber. Les préposés au fonctionne­
ment du T-Bar sont très gentils. 
Ils nous accrochèrent par le col­
let de nos anoraks et d'un seul 
coup de main nous relevèrent 
tous les deux Je crus un mo­
ment que ma tête allait aban­
donner le reste de mon corps. 
Comme on avait pas arrêté le 
T-Bar, ce qui est très dangereux 
d'apres un expert, les préposés 
nous les faisait passer de cha­
que côté en nous disant avec 
des mots très grossiers que si 
on ne savait pas faire du ski on 
devait aller ailleurs. Par la sui­
te on retomba. C'est à ce mo­
ment que je fus le plus dégoûté. 
On nous poussait d'un côté et de 
l'autre. La foule se mit alors de 
la partie en sacrant et en nous 
lançant des paroles parfois très 
blessantes On nous fit repren­

dre place parmi ceux qui atten­
daient pour monter Kn arrivant 
près du T-Bar un employé nous 
lâcha dans un langage digne 
d'un bon canadien français
"T..........Pas encore vous
deux.”

On réussit enfin à se rendre 
en haut de la pente. Nous som­
mes descendus une seule fois et 
repartis de St-Gérard des Lau­
rent] des
1ère — Si on ne désire faire des 
centres de ski dans la région 
que pour les professionnels, il 
faudrait avertir le public.
2ème — Ceux qui travaillent 
dans les centres de ski de­
vraient apprendre à parler sans 
sacrer.
Sème — lies adeptes du ski 
sont-ils pris d'une folle collecti­
ve? Si le ski est un loisir, et le 
loisir une consequence de la ci­
vilisation moderne agissez com­
me des gens civilisés SVP 

Aux directeurs du centre 
de ski de St-Gérard....

Je leur souhaite bonne chance 
dans leur entreprise ca- c’est 
,c-ur publicité faite la semaine 
derniere dans le journal local 
qui m'incita a me rendre à St- 
Gérard Si vos employés. Mes­
sieurs. ne peuvent pas mettre 
un peu plus de sérieux dans leur 
travail, je crois que ce centre 
est voué dans un avenir plus ou 
moins rapproché à l'abandon 
par ceux qui comme moi prati­
quent le ski comme plaisir.

Nelson WARD.
Ktudiant C.E.U.

Depuis une dizaine d'annees, 
le peuple de la province de Qué­
bec a assiste, quelque peu mé­
dusé, à une marée d'adhésions 
de la part des agriculteurs, 
dans l'Union Catholique des Cul­
tivateurs. et cela, en dépit du 
fait que le terrain de chez nous 
soit assez individualiste et peu 
porté vers toute forme de syndi­
calisme.

En analysant le pourquoi de 
cet état de choses, en soit excel­
lent du moins au point de vue 
théorique, on peut arriver a peu 
près a cette conclusion: “Le 
cul'ivateur, se v-oyant aux pri­
ses avec une économie inflation- 
naire dans le contexte économi­
que général du pays, mais par 
contre, le prix du produit agri­
cole payé au producteur par 
1 industrie de transformation 
restant à peu près stationnaire, 
le cultivateur était de plus en 
plus coincé entre les prix d'a­
chat 'au detail', pour les servi­
ces nécessaires à sa production, 
tels la machinerie agricole, piè­
ces de rechange, ustensiles de 
traite, matériaux de construc­
tion, main-d’œuvre, etc... et le 
prix de gros qu'il touchait, de 
l'industrie de transformation, 
pour son produit a l'état primai- 
te c.a d. tel que produit à la 
ferme: lait, viande, animaux vi­
vants, volailles, oeufs, bois, 
etc ..

11 faut tout de même, pour

être honnête, exclure des servi­
ces aux Cultivateurs, les items 
suivants: grains, moulées équi- 
libiées, sous produits du grain, 
graines de semences, en un 
mot, à peu près tout ce qui se 
récolte pour être consomme par 
les animaux, dont les prix n'ont 
pas ou très peu variés depuis 
quinze ans.

L'U.C.C., soit disant porte-pa- 
r e officiel des Cultivateurs, 
s'inspirant de la Doctrine Socia­
le de l'Eglise travaillait à la pro­
motion générale des Agricul­
teurs. mais avec un succès miti­
gé. surtout parce qu'elle se bu­
tait sans cesse à leur tradition- 
na isme et à leur méfiance in­
née envers toute idée nouvelle.

Nos Seigneurs les Evêques et 
le clergé rural incitant beau­
coup les Cultivateurs à s'unir 
dans une union officiellement 
Catholique, un courant assez 
fort se forma en faveur du Syn- 
dmalisme. Aussi, dans les boule­
versements qui ont suivi la pé­
riode 39-45 ou la seconde guerre 
mondiale, la mentalité des cam­
pagnes avait quelque peu chan­
gée, du moins en surface, et, 
dans la perspective d une crise 
économique comme celle qui a 
suivi la première guerre, le Cul­
tivateur, craignant le retour a 
cet état de choses, voyait par 
ailleurs les gains multiples ac- 
qi is par les classes ouvrières, 
grâce au dynamisme et à l'a­

gressivité accrus de leur syndi­
cat: alors, la classe terrienne 
prêta une oreille beaucoup plus 
intéressée aux propos et aux re­
vendications des leaders de Syn­
dicalisme Agricole.

Mais ce fut sans contredit les 
politiques agricoles de l’U.C.C. 
et parmi lesquelles il faut nom­
mer les principales: L'impôt 
foncier, la loi d'expropriation, la 
loi de mise en ma-ché etc., qui 
contribuèrent le plus à la pro­
motion du Syndicalisme.

L'avenement des plans con­
joints de producteurs est peut- 
ctre ce qui a été le pinacle de la 
popularité de l'U.C.C.

Etant un instrument de tra­
vail syndicaliste très rentable 
pour l'Union au point de vue 
psychologique et même finan­
cier le plan conjoint, lorsque 
présenté a une assemblée de 
producteurs défavorisés par un 
bon orateur, peut contribuer 
beaucoup, et c'est ce qui s'est 
passé en 1966-67. à inciter un 
grand nombre de Cultivateurs à 
joindre les rangs du Syndicalis­
me dans l'espérance de voir 
leur revenu hausser rapide­
ment: c'est ce que l'on fit mi­
roiter a leurs yeux lors des Con­
grès et des Assemblées de syn­
dicats locaux

En bref, voilà les raisons qui 
ont le plus contribué à hausser 
le prestige et la popularité de 
l'U.C.C.

L'envers de la médaille

Une question de privilège
Mise au point faite par l’hono­

rable Edouard Asselin. leader 
du gouvernement au Conseil lé­
gislatif, le 13 décembre 1968

Je me leve sur une question 
de privilège.

Je relève dans le compte-ren­
du de notre séance d'hier publié 
dans Le Devoir de ce matin la 
phrase suivante:

"M. Asselin a déploré le fait 
que 'ors de l'étude du bill 90 a 
l'Assemblée legislative, la 
Chambre haute avait été la ci­
ble d'injures de toutes sortes, 
tant du côté ministériel que du 
coté de l'opposition".

Cette phrase n'est pas confor­
me a mes paroles. Je n'ai ja­
mais dit que la Chambre haute 
avait été la cible d'injures, 
"tant du côté ministériel que du 
côté de l'opposition”.

J'avais un texte et je l'ai sui­
vi.

Je l'ai relu ce matin et je n'y 
trouve nulle part une pareille 
assertion

J'ai bien dit que certains en­
nemis forcenés du Conseil dans 
l'autre chambre se sont livrés, 
a propos des pensions prévues 
par le bill, a un dévergondage 
de démagogie, a de violentes 
diatribes contre cette chambre 
et a de grossières insultes à l'a­
dresse de ses membres, mais je 
n'ai pas précisé davantage. En 
fait, je n'ai relevé aucune insul­
te dans les discours des députés 
de la droite qui, au contraire, se 
sont employés à nous défendre 
contre les injures a notre adres­
se qui venaient d'ailleurs.

J'espère que Le Devoir se fe­
ra un. . devoir de publier cette 
mise au point, en aussi bonne 
place que le compte-rendu.

Pourquoi l'U.C.C., malgré sa 
popularité et son apparente soli­
dité est-elle minée a sa base par 
des défections surprenantes a 
premiere vue. parmi les mem­
bres des syndicats locaux.

Ce qui est le plus incompré­
hensible. pour l'observateur 
averti, c'est que. la plupart du 
temps, ces défections ne se si­
tuent pas nécessairement parmi 
les simples membres, mais ce 
sont plutôt les responsables, c 
à. d.. membres de la direction, 
qui quittent les premiers le syn­
dicalisme Essayons de donner 
quelques éclaircissements.

1. Disons d'abord que le Culti­
vateur n'admet pas longtemps 
d'étre trompé, surtout par ceux 
en qui il avait mis sa confiance.

2 11 est insultant, pour qui que 
ce soit, le rural n'échappe pas à 
la règle, de voir un organisme 
parler au nom de ses membres 
sans les avoir consultés, surtout

sur des sujets qui ne relèvent 
pas de sa compétence: ce que 
l'U.C.C a fait par ses déclara­
tions pour approuver le Rapport 
Parent, condamner la présence 
Américaine au Viêt-Nam, ap­
prouver la prise de position du 
Syndicat des Instituteurs, etc ..

3. lie Canadien français se 
fait une joie de condamner le 
gouvernement et les différentes 
politiques qui ont cours dans la 
province: c'est un sport pour 
lui. mais il est inadmissible 
qu'une Union condamne officiel­
lement la députation Canadien­
ne-Française a Ottawa comme 
celà s'est fait l'an dernier par 
l'U.C.C. Ce que nos compatrio­
tes de langue anglaise ont dû 
rigoler! !.'

4 Que penser des récents con­
gres Régionaux dont quelques 
uns ont servi a faire une cam­
pagne ouverte contre les Coopé­

rations qui sont pourtant des or­
ganismes créés, paves et admi­
nistrés par ces mêmes cultiva­
teurs qui ont soutenu l'U.C.C. 
dans le passé.

5 II est triste de voir dans 
quel état d'esprit on a fait voter 
le fameux Bill 47. Plusieurs cul­
tivateurs, a cette occasion, ont 
eu honte de la conduite de leurs 
chefs syndicaux; pas à cause du 
Bill lui-même mais de la façon 
dont on s'y est pris pour qu'il 
passe; on doit donner une expli­
cation; Ce fameux Biblique l'on 
a présenté a la Législature en 
1968 où très peu de cultiva­
teurs. qui etaien! tom de même 
les premiers intéressés, n'ont pu 
en prendre connaissance: mê­
me, il est surprenant que la plu­
part des Directeurs Régionaux 
de l'U.C.C n'ont connu le texte 
du Bill que lorsqu'il fut publié 
après avoir été voté au parle­
ment en juilet.

Comédie au Comité de l'Agriculture

A la commission scolaire de Les Ecureuils

La langue d'enseignement 
sera la lanaue française

LFS ECUREUILS 'PO - U 
commission scolaire de Les Ecu­
reuils. dans le comté de Port- 
neuf, a adopté hier a l'unani- 
m té une resolution décrétant 
que la langue de renseignement 
sera le français dans toutes 
les classes de sa juridiction e< 
que l'anglais sera enseigné, 
comme langue seconde 

La commission scolaire de lies 
Ecureuils devient ainsi te deux­

ième de ce comté cl te qua­
trième au Québec a prendre po­
sât on en faveur de te c*mpa- 
gne provinciale entreprise par 
le Mouvement pour l'intégra­
tion scolaire pour que le 
français s-ut te langue d'eiisei- 
gnement dans Jes écoles publi­
ques du Québec.

I^a résoJutian a été présentée 
et expliquée par trois membre*

'Voir: La langue page 341

Je crois qu'il est inutile de 
mentionner la comédie qui fut 
jouée au Comité de l'Agricultu­
re ou des représentants de la 
Coopération, écœurés, quittè­
rent la salle.

Et si l'on regarde comment 
on s'y est pris pour amener le 
gouvernement a passer ce Bill, 
sous les menaces et la peur, on 
peut se demander avec amertu­
me où sont passés la sagesse 
légendaire, l’esprit de courtoisie 
et le gros bon sens des ruraux 
au nom de qui l'U.C.C. agissait, 
ou plutôt, était sensé agir.

Nous désapprouvons et répu­
dions une U.C.C. qui fait appel 
a l'anarchie pour arriver à ses 
fins, qui organise des "journées 
d'étude”, comme ce fut le cas 
au début de juillet, où, eu lieu 
de chercher des solutions dans 
l'ordre et le sérieux, on chauf­
fait l'auditoire a Blanc, insultait 
les membres du Gouvernement, 
on a été jusqu'à envoyer des 
groupes de Cultivateurs parader 
dans les couloirs du parlement, 
ce qui a attiré le ridicule sur 
toute la classe agricole.

Mais, où les pressions de

l'U.C.C. se sont montrées les 
plus empreintes de non sens et 
dégradantes pour leurs instiga­
teurs. c'est sans contredit dans 
la guerre ouverte déclenchée 
contre la Coopération, surtout 
les Coopératives laitières.

Pour faire avaler leur politi­
que anii-coopéralive les respon­
sables de l'U.C.C. s'attaquaient 
non pas aux Coopérateurs eux- 
mêmes. mais, aux dirigeants du 
Système Coopératif, dans le but 
visible de semer la division en­
tre les producteurs-membres et 
leurs bureaux de direction

Rien de surprenant lorsque 
l'on s'y arrête quelque peu, de­
puis un certain temps on em­
ploie, dans le syndicalisme 
Agricole les mêmes méthodes 
qui ont cours dans les unions 
ouvrières et entre elles 11 est 
vrai que l'U.C.C. fait mainte­
nant partie du cartel inter-syn­
dical FTQ-CSN UGF.Q-UCC!’

Le cultivateur ayant toujours 
eu la réputation d'être un hom­
me pondéré, aimant l'ordre et 
pratiquant le civisme, nous ju­
geons incompatible l’action ac­
tuelle du Syndicalisme Agricole

en rapport avec l idéal que nous 
avions

L'U C C. et la Coopération 
sont deux outils que nous nous 
sommes donnés,mais ils doivent 
travailler en action parallèle, 
mais jamais transversale.

Nous n'aeceptons pas que la 
Coopération soit assujettie par 
le Syndicalisme.

("est pour ees raisons que 
nous avons cru de notre devoir, 
pour être fidelo a nos principes, 
de quitter L'U.C.C. et de nous 
en tenir a eette attitude jusqu'à 
ce que l'Union ait retrouve sa 
vraie voie
Louis-Jovoph Rouillé, ex-prési­
dent U.C.C. ‘1

Deschambault 
Gilles Bertrand, St-Alban

Ex-président U.C.C. 
Raymond Denis. St-l’bald

Ex-secrétaire. UC.C. 
Napoléon Darveau. St-l'bald 
Fabien Tessier, St-Thurbibe

Ex-secrétaire. U.C C. 
Gaston B Tessier, St-Casimir

Ex-président U.C.C. 
Jean Paul Langlois. St-Thurhibe 

Ex-président U.C.C. 
Henri Tessier, St-Alban

Ex-vice-président U C C.
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Les universités françaises sont en effervescence

Les étudiants veulent défendre les 
libertés les plus élémentaires...

PARIS «AFP'-l-es piwliants 
doivent î-f rassembler cet aptts- 
midi dans leurs faculies pour 
"s'organiser et defendre les li­
bertés les plus élémentaires" 
cnntre les provocat.nns policiè­
res" annonce un commu­
nique de ITnmn nationale des 
etudiants de France, a la suite 
des mesures gouvernementale^ 
prises pour mettre fin a l'effer­
vescence qui a repris dans plu­
sieurs universités françaises 

L'intervention de la police a 
la faculté des lettres de Nan­
terre—bastion des activistes—ou 

des agents en uniforme ont 
même pris la place hier des 
appariteurs charges de eontrolet 
l idenlile des etudiants, semble

en effet avoij «' slalli.-e le me 
contentement diffus qui règne 
depuis la rentrée dans le monde 
universitaire, a Pans comme 
en province Dès hier soir, quel­
ques remous se sont produits au 
tour de la Sorbonne - encercler 
par un cordon de gendarmes 
mobiles— ou d'importantes (or­
ées de police ont disperse quel­
ques centaines d étudiants qui 
avaient tente de se former en 
cortège faute d'avoir pu tenir 
une assemblée generale a l'inic- 
neur de la vieille université Te 
matin, de longues files de cars 
de police entourent la faculté 
de Nanterre ou les etudiants 
sont en grevr

Protestant egalement contre

TOUT EST PRET EN VUE DU LANCEMENT 
de la fusee Saturne 5 qui porte à I e'age 
supérieur la capsule Apollo. Saturne 5 
qui atteint une hauteur de 363 pieds

(Telephoto PA)
samedi, les trois astronautes qui pren­
dront place dons la capsule Apollo 8 
frôleront la lune ou cours de lo (ournee 
de Noel. C’est l'un des plus importants

A cause de la situation financière française

Le general de Gaulle 
demeurer quelque temps

sera loncee au cours de la journée de vols spatiaux jamais executes

Le long de la frontière cambodgienne

40,000 Nord-Vietnamiens ont 
traversé une ligne américaine

PARIS i AFP1 - Le général 
rir Gaulle n effectuerai «ucun 
derlacemcnt a l'etranger tan1 
que la situation financière frati 
Ca se ne sera pas tout a fai» sta 
bi'ksèe. apfxrend -<*n selon des m 
dirai ions recueillies à bonne 
source

On sait qu t»! grand nombre 
de pays ont invité le president

AVANT-POSTE RITA, pres dr 
la frontière cambodgienne 
<AFP> — Les elements de quel­
que 40000 Nord - Vietnamiens 
ont réussi a traverser les li­
gnes tenues par une division 
américaine, le long de la fron­
tière cambodgienne, au nord rie 
Saigon, pour participer à l'as­
saut attendu contre la capitale, 
ont indiqué aujourd'hui des offt 
ciers américains des services de 
renseignement.

Ces éléments, portant des uni­
formes neufs et fort bien équi­
pés, se trouveraient actuelle­
ment à moins de 4n milles au 
nord de Saigon I<e gros des for­
ces d’Hanoï — .t ou 4 divisions 
— est encore coincé près de 
la frontière cambodgienne, plus 
au nord, par la première divi­
sion aérienne de cavalerie, 
venue de la rone démilitarisée 
tout exprès pour bloquer la 
poussée communiste sur la capi­
tale.

l'ne attaque devait être Livrer 
contre neuf bataillons de cette 
division américaine, .jeudi der­
nier. mais elle n'a pas eu lieu 
"L’ennemi espérait faire avan 
cer trois divisions et établir des 
lignes de ravitaillement pour

l’assaut cnntre Saigon II ne l a 
pas fait jusqu'à présent, mais 
il tente toujours rie réaliser ce 
plan ", a déclare un officier amé­
ricain Selon son estimation, la 
grande atlaquc préparée par 
Hanoi est aujourd'hui en retard 
de deux semaines environ sur 
son horaire

Pour traverser les lignes Ion 
gués de 75 milles tenues par la 
premiere division, le long rie 
la frontière eambodgienne. les 
Nord - Vietnamiens se sont, 
semble - t - il, divisés en petits 
groupes. Au cours des 10 der­
niers jours, le nombre d'escar­
mouches entre les Américains 
et les Vietcong qui servent de 
guides aux Nord - Vietnamiens 
s'est eonsiderablement accru 

Infiltration communiste
Les détachements américains 

patrouillent assez près les uns 
des autres afin rie se prête- 
main-forte en cas rie contact 
avec l’ennemi.

La premiere division, la plus 
mobile des divisions américaines 
au Vietnam, avec ses .v*) héli­
coptères qui lui permettent de 
"sauter" d'une place a l'autre 
avec la plus grande rapidité, a 
tué 1.334 Nord-Vietnamiens de

puis le 7 novembre et a eu 144 
tues e’ 755 blessés-chiffres rela­
tivement importants

1/Cs Américains ont découvert 
que les Nord-Vietnamiens utili­
saient des bicyclette* a moteur 
japonaises pour transporter le 
ravitaillement et les munitions 
sur les sentiers

l-es Américains se sont empa 
res jusqu'à present d'une demi- 
douzaine de res bieyelettes 
ainsi que près de 2V) vélos chi­
nois ou français aux pneus neufs, 
tous munis de porte-bagages 
pouv ant transporter IriO ou 150kg 
d'obus de mortiers, de riz ou de 
muniuons

Souvent, rie nuit, des avant- 
po.-fes tels que celui de Rita 
sont attaqués par des commu­
nistes barbouilles de noir, afin 
"d'occuper" les Américains pen­
dant que d'autres communistes 
traversent 1rs lignes I n officier 
américain a dit. "Nous aurions 
besoin d'un homme tous les 10 
metres pour arrêter l'infiltra­
tion. certains communistes pas­
sent mais nous essayons rie leur 
rendre l'aventure aussi difficile 
que possible"

jiour le mois de janvier une seu­
le visite ntfieieïle est prévue 
colle de M Jean-Jacques Ber­
trand. premier ministre du Que- 
l>ec, si toutefois ce dernier est 
t nil a fan remis rie la légère 
crise cardiaque qui v ient de le 
mucher Kn février, le général 
de Gaulle recevra le général 
Jean Beriél Bokassa, président 
de la République centrafricaine

D'autre part, les observateurs 
.arendent avec znterèt le trarii- 
Loiwel message de voeux que le 
general de Gaulle adressera 
aux Français le 31 décembre 
pi ocha n. Ils esiiinent que ce 
message donnera une nouvelle 
occasion au general de Gaulle 
de s'expliquer sur les évène-

! e’aldge grotesque d'enormes 
efiecuts en tenue de campagne 
le Syndicat des professeurs con­
testataires de 1 enseignement su­
périeur a demande g ses mem­
bres de se solidariser avec 
les etudiants et de pa~ticiper à 
la "journée d'action" prevue 
pour cet après-midi

Kn prnvlmr
Kn province, la police est 

egalement intervenue hier a 
Toulouse et a Mai.veille A Tou­
louse. les gendarmes mobiles 
uni fait évacuer a coups de gre­
nades lacrymogènes le grand 
amphitheatre de la faculté des 
lettres A Marseille, la police 
a «-xpulse d'une salle de la fa-

decide de 
en France

ment s qui ont durement secoué 
le pays cette année, mais ils 
pensent surtout qu'il fera part 
rie sa canfnanoe dans l'avenir du 
pays une confiance qu'il preiv 
riia smn de motiver en appor­
tant les preuves du redresse­
ment de la France depuis le re­
fus de dévaluer le franc.

le général de Gaulle passera 
comme toujours les vacances de 
Noè! a Colomhy-les-deuvKgli- 
ses dans sa maison de campa­
gne auprès de sa femme et de 
ses enfants le president de la 
République pourrait pa-tir dès 
la fin de cette semaine et rega­
gner Parts aux derniers jours 
rie l'aimee pour les traditionnel­
les ceremonies de presentation 
des vœux

culte ries sciences une quai an 
lame de contestataires A Per 
pignan. a Nantes et a Montjrel- 
lier. plusieurs sections d'etu 
diants se sont mises en grève 
pour des raisons diverses 

A Lyon, enfin, c r.st le do.ven 
de la faeulté de medeeme qui 
a décide la fermeture de celte 
derniere pour interdire aux etu­
diants d'y projeter un film sur 
les evénemenls de mai 

Sur le front de l'enseignement 
secondaire, une mesure specta­
culaire a ete prise hier soir 
par le ministre de P Education 
nationale. M Kdgar Faure, qui 
a ordonne la fermeture d'un 
grand lycee parisien, le lyree 
Chaplal, pour metlre tin aux 
desordres qui le troublaient de 
puis une semaine \vant qu il ne 
soit rouvert., les élèves devront 
s'y inscrire a nouveau en pre 
nant l'engagement d'honneur de

se comporter regulierement 
Quand un desordre-qui n *st 

d ailleurs pas toujours violent 
mais peut consister a ne nen 
faire, a ne pas aller aux cour*, 
a dire des bêtises toute !a ]our- 
ner s installe dans un lycée, d 

est evident qu'il n est pas pos 
sible de tolérer relie situation 
Dans ce ras. nous fermons le 
lycée et les inscriptions n'ont 
plus de valeur", a déclare le 
ministre !<e bureau national de* 
Comités d'action lycéens, nés 
du mouvement de mai. a avis- 
sitôt répliqué en affirmant- 

Plus que jamais, il faut répon­
dre aux provocations du gou­
vernement par la mobilisa­
tion de masse dans tous les ly­
cées Le dernier incident au 
Ivcee Chaplal avait eu pour ori­
gine l'interdiction de projeter 
un film sur les événements de 
mai

Charles de Gaulle

de la Ropublique française et 
que ees invitai ions ont foutes re 
çu une acceptation de pnm 
pe Toutefois, si un voyage de­
vait avoir Lett dans le courant 
du fw-çmiier semestre rie l'Aivneo 
1%!). il apparaît qu'il serait con­
sacré au Liban Kn revanche, le 
général de Grille aurait l’inten- 
t.iori de se rendre en province 
plus fréquemment que l'aivnee 
riemere. ce qui lui permettrait 
de reprendre un contact direct 
avec la population I-e i>reni c- 
voyage de cette nouvelle sérié 
aura heu en janvier et sera cou 
sacré à la Bretagne 

Au programme des receptions 
de personnalités étrangères.

Le leadership de Brejnev 
est plus fort que jamais

par Milliard JOHNSON
MOSCOU 'PA' — M Leonid 

Brejnev célébrera aujourd'hui 
son ti2o anniversaire de naissan­
ce et tout semble indiquer que 
son leadership au Kremlin est 
plus fort que jamais apres qua­
tre années de pouvoir

t'allure joviale et pleine de 
confiance qu'il presen'e en pu­
blie ne permef pas de supposer 
qu'une opposition sérieuse me­
nace sa puissance

L'énergique secreiaire géné­
ra! du PC de l'Union soviétique 
laisse aussi croire qu i! a 1 in­
tention de conserver intacte la

Troika actuelle en gardanl su 
près de lui le premier ministre 
Mexei Gossyguine et le prési­

dent Nicolas Porigorny
Malgré des rumeurs qui sou­

tiennent le contraire, l'affaire 
tchécoslovaque u'a pas provo­
que rie divergence majeure, voi­
re rie scission chez les hauts di­
rigeants des destinées soviéti­
ques

Les trois hommes ont siégé 
ensemble durant deux jours la 
semaine derniere a l'occasion 
de la session du Soviet Suprê­
me. ignorant les orateurs et 
conversant entre eux amicale­
ment

Les l'Ins ilormaudie 
amurut au Oucbcc

*3

Jamais encore on n'a 
pu se procurer des vins 
de cette qualité à prix 
aussi modiques.
Grèce a de succulents raivns qui ont mûri 
riens les vignobles ensoleillés de l Europe les 
vins Nomiendi» ont une saveur incomparable, 
un bouquet sans pareil que l'on ne 
trouvait jusqu'ici que dans ries vins 
beaucoup plus coûteux Vous serez 
s*duit par la qualité du Sherry Normanrue, 
leqer et doré ( RAQ-5241' ou du Porto 
Normand e rouqe et généreux 
(RAQ-512B1 6o ,tf es de 40 oz au bas 
prix de *1 50. taxe comprise En vente 
dans les magasin* rie la Régie des 
alcools du Quebec.
Vinifié et mis en bouteilles è 
Moncton (N - B.), Canada, par
Les vins Normandie Limitée

* - ^
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Le député Martel demande un contrôle plus rigide sur les drogues

Une enquête nécessaire dans le domaine 
de ia consommation des médicaments

f |
SOREL (L B i — “11 est temps qu’une enquête 

s'effectue dans le domaine de la consommation des 
medicaments. Il est temps qu’il y ait des lois plus 
severes et un contrôle plus rigide sur les drogues et 
medicaments’’ C’est ce que déclarait ces jours-ci, le 
depute provincial de Richelieu. M. Maurice Martel, 
dans un discours prononcé a l’Assemblée nationale 
du Quebec, sur le projet de loi créant l’Office de 
prévention du traitement de l’alcoolisme et des au­
tres toxicomanies

Les jeunes s’adonnent a la drogue et les adultes 
s'y adonnent malheureusement trop souvent. M Mar­
tel a cité une enquête faite par un docteur de ! I nl- 
versite Georges Washington des Etats-Unis, souli­
gnant qu'un adulte sur quatre consomme de façon 
régulière des psychotropes ou tranquillisants, et 
qu’au cours des dix dernières années, l’emploi de ces 
medicaments a passé de sept a vingt-sept pour cent.

X ; *

"On conslate avec effroi dans 
nos pharmacies, a dit M Mar­
tel. qu il y a des gens qui vien­
nent s approvisionner de pilules 
pour dormir et en même temps 
de pilules pour se réveiller le 
matin et d'autres pour se tran­
quilliser dans l'après-midi". 1^ 
député de Richelieu est d’avis 
qu'il est temps de légiférer sur 
cette matière et que tout le 
monde se mette a la tache pour 
remedier à ce grave problème 
Cette collaboration doit venir 
des médecins, des pharmaciens, 
des sociologues et des psycholo­
gues pour "circonscrire les élé­
ments afin, si possible d'en­
rayer cette course vers la dro­
gue, qui risque de dégénérer a 
brève échéance en véritable 
fléau social".

M Martel est d avis qu'on de­
vrait informer davantage les 
gens, surtout les jeunes, sur l'u­
sage du I>SD. qui en plus d'ac­
tualiser les troubles mentaux et 
de creer un état paranoiaque, 
met la population en danger, 
parce que ces gens deviennent 
déséquilibrés, ne savent plus ce 
qu'ils font

Cette drogue, le GSD. consom­
mée par trop de jeunes, peut 
avoir des effets encore plus gra­
ves que la thalidomide, qui a

cause des ravages a travers le 
monde

Enquête

Le depute de Richelieu a pre­
cise qu'il n’y a jamais eu d en- 
quéte d'effectuée dans les phar­
macies pour savoir la propor­
tion de drogue qui est consom­
mée, qui est prescrite chaque 
jour "D'après mon experience 
'M Martel est pharmacieni, et 
apres avoir consulté quelques 
confrères, il y a aujourd'hui 
près de la moitié des ordonnan­
ces en pharmacie qui sont juste­
ment pour ces médicaments, 
c'est-a-dire ces psychotropes, 
ces tranquillisants". Il a souli­
gne que le pharmacien doit de 
plus en plus apporter d'atten­
tion au renouvellement des or­
donnances qui ne doivent pas 
être renouvelées indéfiniment, 
surtout lorsqu'il s'agit de ces 
drogues. "Nous constatons éga­
lement. a dit M Martel, que le 
médecin doit s'interroger da­
vantage avant de prescrire des 
medicaments. Il est évident que 
le médecin, maigre ses grandes 
connaissances, n'est pas infailli­
ble, surtout devant un arsenal 
pharmaceutique de plus en plus 
considerable. Je crois qu'il y a 
lieu d'étre prudent dans ce do­
maine".

Loi des stupéfiants

Le député de Richelieu a de­
clare que la Loi sur les stupé­
fiants devrait être modifiée 
dans le plus bref délai. La ma­
rijuana est considérée comme 
un narcotique. Le LSD, dont les 
effets nocifs semblent indiscu­
tables. devrait faire l'objet d'u­
ne loi plus sévère. On devrait 
lui aussi le mettre sous le con­
trôle de la Loi des stupéfiants

C'est un problème urgent, a 
dit M Martel, parce que ces 
médicaments ne coûtent pas tel­
lement cher, notamment les 
"goofballs". Il y a bien une loi 
qui demande une ordonnance, 
mais la signature du médecin 
n'est pas toujours exigée, d'où 
la facilite d'obtenir de ces dro­
gues.

la? député de Richelieu a cité 
le nombre d'arrestations de dis­
tributeurs de drogues dans trois 
provinces du Canada En 1965, il 
y avait onze arrestations au 
Quebec, trente en Ontario et 
douze en Colombie-Britannique, 
pour un total de 60, Et. en 1967, 
on constate que le nombre des 
«arrestations pour trafic de me­
dicaments au Canada était de 
586 dont 111 au Québec

interdiction de livres
M Martel soutient que le gou­

vernement fédéral, ou le gou­
vernement provincial, si s'est 
de son ressort, devrait interdire 
la publication de certains livres, 
qui montrent aux jeunes com­
ment fabriquer des "goofballs'’ 
et comment préparer certains 
médicaments hallucinogènes. 
"Je pense qu'on devrait interdi­
re la vente de ce livre qui a un 
effet encore pliis néfaste que la 
vente de certaines revues por­
nographiques".

Campagne d'information

I«e College des Pharmaciens 
de la province de Quebec en col­
laboration avec les pharmaciens 
du Québec tente de recueillir 
présentement $200,000. dans le 
but de faire une véritable cam­
pagne d'information sur les 
dangers des drogues au Québec. 
Il y aura dans les écoles et a la 
television des messages mettant 
en ev idence le danger de la con­
sommation abusive des médica­
ments.

Ce service devrait être en ac­
tivité en 1969 M Martel a féli­
cite les pharmaciens de cette 
initiative et a souhaité que ce 
geste soit imité par d'autres 
groupes de la société qui sont 
touches directement par le do­
maine de la santé

A4. Tranchemontagne invité de la Corporation des mécaniciens
SUR CETTE PHOTO PRISE LORS DE IA CONFERENCE 
de M Robert Tronchemontogne devant les membres de 
la Corporation des mécaniciens en machine fixe, dans 
l'ordre habituel M Andre Venne, president provincial 
de la Corporation; M Laurent Fournier, vice-president de

le Service de la Récréation fera de même

lo Corporation; M Georges Letendre, président local, M 
Robert Tranchemontagne chef de groupe en education 
physique o la C.S R C. et conférencier; M Lucien Bonin, 
secretaire de la Corporation.

Le syndicat des chantiers maritimes 
organise une fête pour tes enfants

Des locaux à l'Institut de police pourraient être utilisés

Augmentation d’au moins 500 
élèves à la Régionale

SOREL, (L.B — Le comité matin a R heures, au Colisee- 
des loisirs du Syndicat des Cardin, une fête d'enfants a 
chantiers maritimes de Sorel, l'occasion de la fête de Noël, 
dont le président est M Paul Cette fête spéciale s'adresse 
Bouchard, organise pour samedi aux enfants des employés de

L (,ou mer SJ
Les paroissiens de Sa nt-Gabnel-Lalemant de Sorel ont 

procédé, lundi soir, a ('election de deux nouveaux marguil- 
bers qui entreront en fonction le premier janvier prochain. 
Il s'agit de Mme Normand Brunet et de M. Oscar Tim­
mons, qui remplacent Mme Rene Boyer et M Philippe 
Tremblay, dont le mandat de trois ans prendra fin avec 
Tonnée 1968

Les autres morgu' ,ers de lo paroisse Saint-Gabriel- 
Lolemont sont MM Ro and Menard, Germain Goriépy, 
Maurice Lefebvre et Jean-Marie Martineau

L ossembiee des paroissiens o ete présidée par le curé, 
M I abbe Jean-Paul Morin, alors que M I abbe Roland 
Bibeau, vicaire agissait comme secretaire

-O -

Le club Riche ieu tiendra, ce soir, jeudi, son souper 
annuel pere et fils. I est a noter que a réunion aura beu 
ou restaurant Rio et non a Thotel Château, comme c est 
1« cas ordinairement

- O -
Un nouveau club a été forme a Nicoiet. Il s agit du 

clvb des Ours polaires. Le recrutement des membres 
semble p us facile qu on serct porte a le croire En effet, 
depuis so creation, deux personnages en vue o Nicoiet 
ont été faits membres o vie du club. Il sdgit de M 
Germain Duhaime et de M. Rolland Chartier, tous deux 
membres du club Optimiste de Nicoiet

-O -

Un membre est reçu au club des Ours polaires 
k>rsqu ovec son auto-neige, H s engouffre dons les eaux 
glacées d'une rivière ou du fleuve. Ce n'est peut-être pas 
un honneur des plus enviés mois il reste qu'a Nicoiet, le 
recrutement ne serait pas t* iement difficile!

- O -

Un membre de ce club nous o loissé entendre que 
Torgonisme venait de recruter, ces jours derniers, un 
troisième membre Heureusement, pour le club et . mal­
heureusement pour le membre. Il sera curieux, a la fin 
de l'hiver, de ver de combien de membres se composera 
le club des Ours polaires, de Nicoiet. Avis à tous les 
propriétaires de véhicules, communément appelés autos- 
neige.

- O -

Lo dernier* tempête o aissê plusieurs pouces de neige 
sur le *oL. et sur les rues de la ville de Nicoiet. Il 
faudrait toutefois sou igner lo célérité avec laquelle les 
préposés ou deneigement ont debtoyé les artères princi­
pales de la vifte Bravo I est g esperer qu H en sera de 
même tout l'hiver

Marine Industrie Limitée On 
s'attend a ce que 1500 garçon­
nets et fillettes pa-ticipent à 
cette manifestation.

I«e programme débutera a 8 
heures, samedi matin, par un 
defile composé des majorette.1

Ix>s Menestrelles" de Berthier- 
ville. les membres de la Garde 
paroissiale de Notro-Dame-de- 
Sore-l et plusieurs bouffons

I-e défilé sera suivi d une dis­
tribution de cadeaux qui sera 
faite par le Pere Noël, d'une dé­
monstration qui sera faite par 
les Menestrelles de Berthiervil- 
le. et a 11 heures, il y aura dé­
pouillement de Tarbre de Noel 
des marchands de la région de 
Sorel. Le programme se termi­
nera vers midi.

Cette fête, la premiere du 
genre a être organisée par le 
syndicat des chantiers maritimes 
aura ses invités d'honneur, soit 
le president de Marine Indus­
trie. M. Gérard Filion les vice- 
présidents de la compagnie, de 
même que les maires de Sorel, 
Tracy et Saint-Joseph de Sorel. 
MM Leopold Beaudry. Arthur

Pontbriand et Ernest Aussant, 
de même que le président du 
syndicat des chantiers mariti­
mes, M Raoul Blanchard et le 
president du Conseil central des 
Syndicats nationaux de Sorel, 
M Maurice Jean

Centre culturel

Par ailleurs, le Service de la 
récréation et des parcs de Tra­
cy organise lui aussi une fête 
d'enfants, samedi après-midi, a 
1 heure 30. au Centre culturel 
de Tracy.

Cette fête comprendra une 
distribution de friandises par le 
Pere Noël, à tous les enfants 
d un mois a 14 ans qui voudront 
bien participer a cette manifes­
tation du temps des Kêles

Il y aura aussi un programme 
d'amateurs ou sc produiront 
quelque 25 jeunes talents de la 
ville l n jury attribuera des 
prix aux plus mentants de ces 
artistes en herbe L'entrée sera 
libre.

NICOLET 'R L.» - La Com­
mission scolaire régionade Pro- 
vem-her, d'apres le rapport sou­
mis par Le directeur general des 
etudes. M. Yves Houle, accueil­
lera près de 5.000 élèves en 
1969. ce qui équivaut a une aug­
mentation d'au moins 500 élèves 
comparativement a l'année en 
cours.

En soumettant ces prévisions 
pour la prochaine année. M 
Houle, qui s'adressait aux com- 
mi.ssa.res de la Régionale de Ni­
coiet, n'a pas eache qu'il y au­
rait un manque imminent de lo­
caux pour recevoir tout ce petit 
monde pour la prochaine annee 
scolaire.

Seulement a Nicdet, le direc­
teur general des écoles prévoit 
qu'il y aura près de 200 élèves

«le plus Tan prochain que cette 
année

1» repartition des eleves à la 
régionale Provencher, s élabo­
rait comme suit, selon le rap­
port de M Houle a Nicoiet. au 
moins 2.500 élevés prevus en 
comparais<m de 2.300 environ, 
pour Tannée scolaire 1968 69,

On s al tend de recevoir à Ste- 
A n g oie -de- Gi va! près de 1 ooo 
élèves, Tan prochain, alors qu'il 
y en avait plus de 800 Tan «ter- 
mer A Ste-Sophie. on prévoit 
près de 70 eleves de plus, soit 
327 au lieu de 259

A St-Léonard et a Gent ill y, la 
commi.st.ion scolaire prévoit ac 
cueillir une vingtaine d'élèves 
de plus pour la prochaine armée 
scolaire En effet, de 325 le 
nombre passerait à 354. à St-

La circulation paralysée

Un camion heurte le 
pont de St-Léonard

Depart de Sr Berthe Bellemare

Sr Mance Bellemare devient 
directrice a l'école 
Curé-Brassard de Nicoiet

ST-LEONARD 'RL.) — La 
circulation sur la route 13. a la 
hauteur de St-Ix?onard d'Aston. 
dans le comté de Nicoiet. a été 
paralysée durant plusieurs heu­
res. mardi après-midi, lorsqu'un 
lourd camion-remorque a heurte 
le parapet du pont de St-Léo­
nard et a basculé 

Le camion, propriété d'Asbcs- 
tos Transport, d'Asbestos, qui 
se dirigeait vers Trois-Rivières, 
a dérapé sur la chaussée glis­
sante et a heurté le parapet du 
pont l* mastodonte s’est re­
trouve de travers, sur 'a route 
13.bloquant toute circulation au­
tomobile de llh 30 de l'avant-

midi a 3 heures de Tapres-midi 
Des camions de louage se 

sont rendus sur les lieux pour 
retirer le véhiculé de sa fâcheu­
se position et ce n'est que vers 5 
heures que la circulation s'est 
effectuée normalement sur cette 
route qui, comme on le sait, re­
lie le pont de Trois-Rivières à ia 
route Trans-canadienne 

Les automobilistes qui em­
pruntaient cette route se sont 
vus détournés de leur chemin 
habituel par les agents de la Sû­
reté provinciale du Québec, dé­
tachement de Nicoiet, qui effec­
tuaient le contrôle de la circula­
tion

Leonard, et à Gentilly, le nom­
bre passerait de 220 à 245.

De plus, le directeur générai 
des écoles s'attend a ce que les 
secteurs de Deschaliions et de 
St-Pierre-les-Becquets reçoivent 
180 et 147 eleves chacun. Tan 
prochain, ce qui porterait le 
grand total a plus de 4,950 de- 
ves.

De ce nombre, 4.280 seront 
dans les cla.vses rvguiicres et 
outre ces derniers, environ 350 
se dirigeront vers le domaine de 
T initiation <u travail et 220 vers 
l'enfance inadaptée.

Par ailleurs, on estime que 
jritis de 125 élèves du Semina n o 
de Nicole» s'intégreront, la pro 
chaîne annee. a TecoJe polyva­
lente Jean-Nicoèei, puisqu’il est 
actuellement officiel que le 
cours, appelé cours "classique", 
ne sera plus offert au Séminai­
re, en 1969. Ces mêmes élèves 
du Séminaire de Nicoiet vien­
dront a La Regionate pour béné­
ficier des cours de lOièmc, 1 ho­
me et 12ieme cl. si le nombre 
esi suffisant, de laisser entendre 
M Houle, ris pourront jouir <Tu 
ne option “latin”

De ce facteur, il découlera 
une augmentation considérable 
aux niveaux du .Secondaire III, 
IV el V, alors qu’a Nicoiet mê­
me. pi cs de 800 eleves sont jiré- 
vus en lOièmc et llieme années 
et plus de 600 au niveau de la 
12ièmo «innée

I«e grand nombre d’élèves 
«fans cette classe est attribuable 
au fait que le CEGEP de Trois-

Ri v ici es n'acceptera plus, m 
1969. les olevcs du Secondaire 
V l ne autre raison explique 
cotte augmentation e» vient du 
fait que plusieurs eleves vie 12ie- 
me année se verront dans l'obli- 
gatixi de refaire cette année de 
scolarité pour la seconde fois.

Locaux

L'augmentation du peuple étu­
diant pour Tannée scalaire 1969 
soulevé un problème qui ne sera 
pas facile a resrxxhc celui du 
manque d'espace et de locaux, 
m-cessa très pour recevoir plua 
de 5.000 eleves

< "est alors qu inte suggestion 
a ete faite afin de louer des lo­
caux au futur Institut de police 
de Nicoiet. qui doit être aména­
ge dans l'ancien Séminaire de 
Nicoiet, au printemps de 1969. II 
semble clair, au depart, que 
l'espace sera immense pour cel­
te école réservée uniquement 
aux policiers, tout au moins dee 
les premières années

(' est alors que. d'après les 
prévis ons au moins 600 élèves 
pourraient être accomnnxfés par 

1 s locaux disponibles à T Insti­
tut de potioe. C'est pourquoi les 
autorités de la régionale Pro­
vencher ont décidé d'entrer le 
plus rapidement possible en 
contact avec les autorités con­
cernées afin de s'informer le» 
modalités de location.

11 arrive donc qu'une solution 
au problème d’espace est tem­
porairement trouvée et qu'éven- 
tuellement, il faudra réétudier 
le problème en question.

NICOLET 'RL) - La Rév. 
Soeur Berthe Bellemare, supé­
rieure de l'école Cure-Brassard 
de Nicoiet, depuis déjà cinq ans. 
quittera son poste le 2(i décem­
bre pour aller propager l'apos­
tolat des Soeurs blanches, en 
Afrique

("est Soeur Mance Bellemare 
qui succédera a la directrice ac­
tuelle de l’école Curé-Brassard 
Elle doit entrer en fonction le 7 
janvier prochain quoique sa no­
mination date de ces jours der­
niers.

Fait à signaler, les deux reli­
gieuses n ont aucun lien de pa­
renté entre elles et c'est une pu­
re coïncidence que deux soeurs 
du même nom soient appelées a 
diriger une école, a Nicoiet 

l«a supérieure actuelle, Rév 
Soeur Berthe Bellemare. part

pour une période indéterminée 
en mission a Burundi, en Afri­
que Dans une lettre circulaire 
itu elle a fait parvenir aux pa­
rents de tous les élevés de l'éco­
le Curé-Brassard. Rév. Soeur 
Bellemare declare reel: “Du 
coeur de l’Afrique, je penserai a 
vous La chaleur d un climat 
n’a jamais réussi a faire fondre 
les bons souvenirs’ Je compte 
beaucoup sur la prière des 
< hors jeunes de Nicoiet que j'ai 
tant aimés", de conclure la reli­
gieuse.

Les deux religieuses, Rév. 
Soeur Berthe Bellemare et Rév. 
Soeur Mance Bellemare. la 
nouvelle directrice de l'école 
Curé-Brassard, â partir de 
Tan prochain, sont de la con­
grégation des Soeurs de l’As­
somption

Deux adolescents condamnés 
à des amendes pour vol

Au personnel enseignant

Les enfants ne doivent 
pas faire de cadeau

NICOLET R L.' - Les deux 
adolescents qui ont été pris 
sur le fait alors qu'ils tentaient 
de s'enfuir avec l’automobile de 
M. Fernand Proulx, de Nicoiet. 
samedi dernier, ont comparu en 
Cour du Bien-Etre, à Trois-Ri­
vières.

11 s'agissaif. comme annoncé 
précédemment, d’une jeune fil­
le et d'un jeune homme La 
fillette a été condamnée à *2-5 
d amende pendant que^e jen 
ne homme s’en tirait av«

amende de $20 L'amende im­
posée à la jeune fille est plus 
élevée que celle du jeune hom­
me étant donné que c’est cette 
dernière qui se trouvait der­
rière le volant lorsque le duo 
a été surpris par le propriétai­
re lui-même, qui est policier 
pour la police municipale de 
Nicoiet.

Evidemment, il est impossible 
de divulguer l'identité des deux 
jeunes voleurs en herbe, étant
donné qu'ils sont des mineurs.

SOREL IL.B.) — La Commis­
sion scolaire régionale Carignan 
el les commissions scolaires de 
Sorel. «Saint-Joseph de Sorel et 
Tracy. Contrecoeur, Sainf-Aimé, 
Sainte-Anne de Sorel. Saint-Da­
vid d’Yamaska, Saint-Mirhel 
d'Yamaska, Sainf-Ours, Saint- 
Robert. «Saint-Roch et Sainte- 
Victoire, se sont prononcées 
pour demander aux parents 
dont les enfants fréquentent 
leurs écoles de ne pas remettre 
de cadeaux au personnel ensei- 
gnanl a l'occasion de la Noël

Cela vise surtout a faire dis- 
paraitre cette pratique, née il y 
a quelques années, de fane re­

mettre aux instituteurs et insti­
tutrices des cadeaux par les en­
fants dans les classes.

Les commissaires adoptent 
cette attitude parce que les au­
torités scolaires se sont rendu 
compte que cette pratique tour­
ne à la surenchère. C’est deve­
nu à qui donnerait le plus im­
portant cadeau au professeur. 
Cela crée pour certains parent* 
des obligations auxquelles ils 
ne peuvent pas faire face.

l ue elroite collaboration pa­
rents maîtres est encore 1* plus 
beau radeau à faire et c'est 
l'enfant qui on fin de compte en
es! le plus grand bénéficiaire

f


